
L’EVIDENCE MEME
li suffit de jeter un coup d’oeil 

sur la carte géographique du 
Saguenay pour comprendre que 
les Saguenayens doivent se 
compter solidaires les uns des 
autres.

■car or on event
hamah er trot Atom

SATISFACTION.
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IT ULES A MORT
Hull. 13« — S.P.C. ” 

Trois enfants furent brûles a 
,nort dans un incendie qui se de- 
dira hier après-midi dans cet- 
,e Y|lle. I a maman avait laisse 
|(, enfants dans la cuisine pour 
aller téléphoner chez un voisin. 
A son retour, elle trouva sa 
demeure en flammes. Lllc tenta 
de pénétrer à l'intérieur, mais 
dut reculer devant les flammes 
et la fumée.

Cannon 
la cour

/ *

Enquête sur
les opérations 

de courtage
Elle débute aujourd'hui dans 

l'Ontario et porte sur certai­
nes maisons financières d’Otta­
wa.

Membre de l'A. B. C. CHICOUTIMI, MERCRErl, 15 JANVIER 1630 Le icu) quotidien public dans le district Chicoutimi, Lac St-Jcan, Saguenay et Charlevoix

DANS L'ALBERTA

LE CHOMAGE

\\ innipeç, 1 5. — S.P.C.— 
Il fut cîcclarc hier qu'un télé­
gramme du premier ministre 
provincial, Ihon. John Brac­
ken. adresse au premier minis­
tre fédéral, lui demande de re­
considérer la décision que la 
cjucstion du chômage ne con­
cerne pas le gouvernement fé­
déra!. On suggère au Dominion 
de s'en occuper, advenant l'in­
capacité des municipalités et 
des provinces de remédier à la 
situation.

L’assassin
presume

INCENDIE

de Ward
Est arrêté à Montréal où il s’était 

retiré, après s’étre déguisé.

LA POURSUITE

Des accusations sont portées con­
tre des courtiers canadiens 
bien connus.

supreme
a nomination a cté rendue offi­

cielle hier.

SA CARRIERE

hon. Cannon a brillé au 
reau et la législature.

bar-

Montréal. Que.. 13. — S. P. C. — 
L'honorable M. Lawrence-Arthur 

ar.non. nommé 1 lier, juge de la Cour 
préme du Canada, fut appelé au 
Ÿ.t de Juge de hi Cour ci'Appel de 
province de Quebec, en 1027, après 
r brillante carrière au Barreau et

Winnipeg. Man., 13. — S. P. C. 
Trois provinces du Canada se sont 
unies, hier, pour faire une enquête 
générale sur les operations de finan­
ce et de courtage exerçant leurs acti­
vités dans leurs limites.

Le gouvernement d’Ontario a an­
nonce qu’un examen relativement a 
des compagnies financières exerçant 
leurs activités dans la cite d’Ottawa 
va commencer, aujourd'hui

La vérification des livres de deux 
compagnies fait du progrès dans le 
Manitoba. Dans l'Alberta des accu­
sations sont portées contre des cour­
tiers canadiens jouissant d'une gran­
de notoriété.

Dans chacune des trois provinces 
l'action du gouvernement est prise 
sous 1 autorité du Statut concernant 
la prévention des fraudes relativement 
aux placemenLs d’argent.

.ficus familiales, car il est le fils 
feu 1 honorable juge John Can- 

n. de la Cour Supérieure de notre 
: vir.ee. Plusieurs membres de sa fa- 

ont a : suivi la carrière le.-

.... 0 .. La Saskatchewan, où un statut, ana-
j l^;:: !atuiT. Scs dispositions na- j à celui des provinces d Oma- 
" pour la carrière Juridique rio du Manltoba ft de l'Alberta est 

expliquent tout d abord par des tra- Pn vJgueur> est « examiner la situa­
tion, mais elle n’a pas reçu de plain­
tes. La nAse en torce d’une legisla­
tion semblable est projeter* par le 
gouvernement de la Colombie Anglai­
se.

Harvey Mills, vice-président de la 
firme de courtage Sollowav-Milis. Li­
mited, renommée dans tout, retendue

Lr nouveau juge de la plus haute 
-de notre pays est né. a Artha- 

u£a. Que.. le 28 avril 1877. Iî lit 
études, au Collège Commercial 

Arüiaba Vu. au Séminaire de Qué- 
x rt a l’Uaiversité Laval, où il rem- 

••a la médaille du Gouverncur-Gé- 
4n! et 1* prix du Prince de Galles 
ir.5 le concours entre les collèges 
iniques de la province de Québec, 

lut admis au Barreau en 1899. 11 
' r:rr Conseil du Roi en 1920.
’ iuuvcau juge de la Cour Su- 

fut echevin rie la cité de Quc- 
tiv 1908 a lflio. alors qu'il se pré- 

;ta à l'Assemblée Législative et fut 
: dans Québec-Centre. En 1919. il 
Ait réélu par acclamation. En 1923, 

nommé membre d'une commis- 
:i chargée de reviser les statuts de 
province et en 192-1 devenait bîl- 
nior-sénOi al du barreau provin- 
J- Plus tard, il représentait la pro- 

•r.ce et la Commission du Port de 
:obfc devant la Commission des 

iiur.ins cP- ter dans l'enquéP sur les 
‘ En 1927. M. Cannon était 

orr*n:é A ia Cour d'Appel. Son frère. 
“On. Lucien Cannon, est solliciteur 
enéral du Canada.

Le conseil
Le prévenu se serait querellé a­

vec Ward au cours de la jour­
née du meurtre.

îfe laitiers
Demande à la Commission du Ta­

rif de ne pas sacrifier ses inté­
rêts aux fabricants d’automo­
biles.

L'AUSTRALIE

L’on demande que le tarif en vi­
gueur avec ce Dominion soit 
modifié.

IN PROJET 
INCONNU DES

AUTORITES
Toronto. 15. — s. P. c. — Si le crou- 
rr.cur de l'état de New-York, 

ranklln D. Roosevelt, a été avisé 
to province d'Ontario était prêt/* 

recommander la nomination d’une 
émission devant étudier le projet 
\ *a construction d’un pont sur le 
-Laurent. c'est à l'insu du premier 
•niotro provincial.
pest la première nouvelle”, décla- 

‘* 1 hon. Howard Ferguson, lors - 
, on lui parla du projet de la lé - 

• rt’uiL* do l’état voisin concernant 
construction d’un pont sur le St- 
•r'iu. devant relier l’état de Nc.v- 

)Tt: a l'Ontario.

Ottawa, 15. — S. P. C. — F. E. M. 
Robinson, président du Conseil Na­
tional des laitiers du Canada, deman­
dait hier a la Commission du Tarif rie 
ne pas sacrifier les intérêts de cette 
société aux fabricants de papier et 
d’automobiles. Il s’agit d’augmenter 
les droits sur le beurre et le fromage 
venant d Australie, ou le Canada ex­
porte du papier et des automobiles. 
Les demandes de M. Robinson lurent 
appuyées par le père Léo Lebel, S. 
J., représentant U* Conseil d'Agricul- 

du Canada a cté remis en liberté, ture de la province de Québec; Ro- 
moyennant un cautionnement dp $50,- bert Ncss, de l’Association des clc- 
000, après comparution en cour de po­
lice provinciale, a Calgary. Aujour­
d’hui même. H devra réjxmdie à 1 ac­
cusation “d’avoir conspiré pour cau­
ser des dommages, au point de vue 
civil, ii diverses personnes’*, de con­
cert avec r-aac-W -C. Sollowcy .prési­
dent de la firme. On attendait M.
Sol low a y. ce matin, il Calgary.

L accusation porter en vue du droit 
commun contre les chefs de la mai­
son de courtage Solloway-Mills éma­
na du département du procureur-gé­
néral. mais une nouvelle figure est 

{apparue sur la scène des actuelles in­
vestigations. dans 1 Alberta. Le Cal­
gary Stock Exchange, en effet, a lan­
cé une accusation de faux prétextes 
contre 3.-7/. Gilfoy. chef de la fir­
me de ce nom. Après une brève en­
quête préliminaire. M. Gilfoy vit sa 
cause remise à vendredi et il tut li­
béré moyennant un cautionnement de 
$5.000.

M. J.-J. Frawlcy. du département 
du procureur-général de l'Alberta, n’a 
pas voulu rien dire, en réponse à la 
question qu'on lui posait pour savoir 
si de nouveaux mandats d arresta­
tion seront assermentés contre 
courtiers de Calgary.

des

L’HON. BENNETT 
EN TOURNEE 

DANS L'OUEST

veurs de bétaîî de Beauharitois, Dan 
Morkenbcrr. de l'association des lai­
tiers de l'Alberta; T. A. Gillcpsic. re­
présentant lr> V.ltirrs de l’Ontario et 
T. C. Colqiyi’jun. représentant îc.s lai­
tiers de la Saskatchewan.

Opposés aux demandes des laitiers 
sont; A. E. Darby, secrétaire du Con­
seil Canadien de l'Agriculture; R. J. 
Deachmen. de la Ligue des consom­
mateurs du Canada; T3. MacNiven, 
ces Fermiers-Ums de l’Ontario; et T. 
F. Gilroy, de la société de coopérative 
des fermiers de 1 Ontario.

Actuellement le beurre australien 
paye un droit d entree de 1 sou par 
livre et le fromage de ce pays entre 
en franchise. Les laitiers demandent 
un droit de 4 sous pour le beurre et 
de deux sous pour le fromage.

Les laitiers déclarent que leurs in- 
■ • n été sacrifiés au profit de

certaines industries, principalement 
les papeteries et les fabriques d auto­
mobiles.

i WILL1NGD0N 
DE RETOUR

AU CANADA
;>wcan. N.B.. 13.— s. r. C. —Leurs 

r - ■\nrt\c ic vicomte de Willingdon 
Lady Willingdon. furent reçues n- 
rnthousiasme hier dans cette vil - 

1,0 Bouvcrneur-général et sa su*te 
tiquait dans ce port, après une 

aux Tndes Occidentales. 
T *°lréc. les distingués voya - 
prenaient le train pour Mont-

Vancouver. 15. — S. P. C. — T. hon. 
R. B. Bennett, chef do l’opposition, 
nnonçnit-on ici hier, prononcera vieux 
discours dans la Saskatchewan sous 
peu..Le 20 courant, il prendra la pa­
role à Saskatoon et le jour suivant, 
il parlera A Régina. De cette ville, il 
partira pour Winnipeg.

Le chef conservateur se rendait à 
Victoria hier matin et ce soir il pro­
noncera le premier discours de sa 
tournée actuelle dans la Colombie 
Anglaise. Demain soir, il s'adressera 
aux citoyens de cette ville. Vendredi 
il prendra la parole devant les mem­
bres de la section féminine du Club \ 
Canadien et samedi. M Beam- '• ; -* 
il Kamloops, la dernière ville de cet 
te province, où il prononcera un dis­
cours.

WASHINGTON
COMPAREE

A NERON
New-York. 13. — S. P. C. — Ni- 

chola: Murray Butler, président de 
runtvcrMté Columbia. adversaire de la 

i prohibition, publiait hier soir une dé­
duration dans laquelle 11 attaaua à 
fond le rapport de î.i Commission du 
président Hoover. * C’est une preuve 
nouvelle que Washington, comme 
l’empereur Néron, joue du violon pen­
dant que Rome brûle. '

“Le ctto/'ii. dont le souci principal} 
est la fondation même de notre vie 
politique et sociale, ne trouve dans 
ce rapport aucun respect dos princi­
pes fondamentaux de la constitution 
* s garanties du 15ième amendement

Montréal, 15. — S. r. C. — Ray 
Courtîand, âgé de 22 ans. de Hamil­
ton. Ont., r! Laura White, âgée de 
19 ans. anciennement, de Halifax fu­
rent arrêtés hier matin en cette ville 
dans un logement et dans l’après- 
midi, paraissaient en cour, pour ré­
pondre à l'accusation d’avoir assassi­
né Mark Ward, âgé de 70 ans, un 
fermier de Richelieu. Ward fut trouve 
mort dans sa demeure jeudi soir, le 
9 courant, apparemment étouffé et de 
plus portant une fracture au crâne.

Ward vivr*t seul sur sa ferme de­
puis une vingtaine d'années. Quel­
ques jours avant Noël, U prenait un 
homme et une femme pour travailler 
avec lui. Jeudi dernier, lorsqu’on re­
trouva le cadavre du fermier, le cou­
ple avait disparu et Ta police se mit 
immédiat» Ment a sa recherche. D’a­
près les témoignages de la police lo­
cale, Courtîand et sa compagne ont 
admis avoir commis le crime. On re­
trouva en leur possession, divers ar­
ticles ayant appartenu a la victime, 
dont ca bourse.

On ne leur demanda pas rie s’avou­
er coupables; mais ils devront se pre­
senter dans trois jours devant les au­
torités. Une enquête sera tenu le 22 
courant. On ne sait encore si elle 
sera tenue ici ou à St-Hyacinthe, 
chef-lieu du district dans lequel le 
crime fut commis.

Courtîand et la fille White se con­
nurent ii Montréal, ou cet to dernière 
travaillait dans un restaurant. Quel­
ques Jours après, ils se présentaient 
la ferme de Ward, qui les employa 
immédiatement Des querelles curent 
lieu entre Courtîand et ton patron et 
le soir du crime, le jeune homme, les 
vêtements tachés de sang, déclarait 
à sa compa -r*- qu’ils devaient déguer­
pir au plus vite. Ils se dirigèrent vers 
la métropole. Hier matin, la police 
mettait la main sur Courtîand. qui 
portait un romplet ayant apparte­
nu ii la victime.

Les détectives, parfaitement ren­
seignés sur le couple, s’étaient lancés 
ii sa poursuite et n'eurent pas de 
peine a trouver qu’ils étaient dans la 
métropole. Aavnnt-hier. l’agent Jai- 
gaille aperçut une homme qui ré­
pondait au signalement de Court land. 
Il le suivit et 1** vit entrer dans une 
maison à plusieurs loyers. Plaçant un 
homme a la porte pour la nuit, il re­
venait le matin de bonne heure, ac­
compagné de l’inspecteur Dorais. Ils 
furent immédiatement reçus par 
Courtîand, déjà tout habillé. Il ne fit 
aucune résistance et la fille White 
fut trouvée dans une chambre dor­
mant profondément. Pour dépister les 

n . il avait t<Int ■ chevt ix et 
s’était affuble d'une moustache.

D’après la police, ia jeune fille don­
na une description du combat qui 
se déroula entre Courtîand et le fer­
mier. Allumant une lanterne, elle s’é­
tait ensuite réfugiée dans un hangar. 
C’est là, que Courtîand était venu la 
trouver et lui avait conseillé de fuir 
avec lui. Courtîand corrobora les dé­
positions de sa c c $ iagnc.

Quchcc, Que., 15. — S.P. 
C. — L’hôtel Canada, de Str- 
Maric de Bcaucc, a etc détruit 
par l'inccndic, mardi à 1/z 
p.in. Un commencement d’in- 
ccndic a été contrôlé vers 2 
heures, niais les flammes sc 
sont ravivées et on dut crain­
dre une conflagration. Les per­
tes sont estimées à $15,000. 
FJ les sont en partie couvertes 
par Ls assurances. Les pom­
piers volontaires ont fait un 
travail très effectif.

Un article 
de i. Raymond

Poincaré

LA SESSION PROVINCIALE

LE PREMIER MINISTRE REPOND AU
L'OPPOSITION

L’hon. Taschereau parle pendant une heure et quart en viron et se montre peu doux 
envers le successeur de M. Sauvé. — Un vigoureux plaidoyer en faveur de la 
politique et des entreprises du gouvernement. — Le député de Dorion a donné la 
réplique au premier ministre. — M. William Tremblay dans ie débat.

LES DEBUTS DU DEPUTE DE BEAUCE
Quebec. Qué . 13. — De notre re­

présentant spécial. — Grand discours 
du premier nunlMrc A la reprise du 
débat sur l’adresse. Beau début en 
Chambre de M. Edouard Fortin, dé­
puté de Beaticc. Vigoureux discoui.* 
de MM. Blain et Tremblay, intro­
duction do loi par l’hon. M. Taschc- 

_ îcau. Inauguration des séances du 
soir, tel est le bilan de la séance 

Wi’hicr a l’Assemblée législative
I A* Frîi.im D* chef cm gouvernement n parléL cx-premier ministre de trance pcndant une . quart „nu„n

Les galeries étaient remplies et. 
comme jeudi dernier, lor que M. 
Hondo ouvrit le cùbv sut l'adresse, 
bon nombre de personnes durent re­
tourner a la porte.

L'hon. M. Taschereau a rendu un 
éloquent hommage à M. Arthur 
Sauvé, mais il n'a pas été doux pour 
le nouveau chef d»' l’Opposition.

Il a fait de l’ironie et de l’humour.

traite des relations franco- 
allemandes.

SON ATTITUDE

pour
ferme

M. Poincaré en tient 
politique française 
à-vis des réclamations 
mandes.

une
vis-

allc-

Paris. 13 — S.P.C. — Dans son pre­
mier article publie depuis sa longue 
maladie. Poincaré discutait hier dans 
’TExcelsior” 1er» rapports entre la 
France et l’Allemagne.

“A la Haye. 1 Allemagne rai onnr 
comme si les Alliés prétendaient 
qu’elle est toujours de mauvaise foi. 
commmc s’ils renonçaient à l’esprit 
de Locarno, voulaient détruire le cré­
dit du Reich et entraver I application 
du plan Young. .
“Comment peut-on signer un accord, 

afsans « n avoir ail préalable, envisagé 
toutes les éventualités heureuse?- ou 
malheureuses? Personne ne peut nier 
qu’il existe toujours en Allemagne d» 
partis qui n’ont pas désarmé, qui sont 
déterminés, coiim que coûte, à rejeter 
les obligations du traité de Versail­
les. Advenant leur retour au pouvoir, 
la France devra-t-elle présenter la 
joue gauche, après avoir souffletée 
sur la droite0 La France de la guerre 
et. rie la victoire n’aura plus dans ce 
jour qu’une sécurité douteuse, des ré­
parations dérisoires. Adopter une 
telle politique serait une abdication 
qu’aucun Français, c* tout spéciale­
ment le premier ministre Tardieu, 
ne saurait envisager.

Ronde, avec toute la 
t qui lui est larni- 

a défendu son gouverne- 
beaucoup d’habileté et de

y sont ici t vos. ainsi que celles d»? la 
deuxieme .section du 14iéme amen­
dement Le rapport enfin ne marque 
aucun souci de cette loi divine qui 
dit: ’Tu ne tueras pas.”

» EN VUE DE 
' PROMOUVOIR

LA PAIX
LES HORREURS 

DE LA FAMINE
EN CHINE

A VIE
DANS LE PARTI

LIBERAL
15. — s. P. C. — Hier, lr 

«J‘îe ®rc*v Fallodon était réélu 
ï, nt du Conseil Lit .. Cette é- 

’^n m°ntrc que la paix est loin 
v. kJlfr au 5C^n du parti libéral an­
, ’ Cc c°nscll Jut formé à la suite 
^ contentement d’un groupe im- 
ûvrt * ^ors de la nomination de 

: »eorge à la présidence du pnr-
lord AWlth. De plus, 

, ‘ .olc des finances du parti par
aillai, cause une certaine^‘étucte. n f!U1t voir là. une deux-

u 50n de la formation du cou­ine

Bulkfo météoroîofiQM
d est *„ enl — VcnU fort.

Changhai. 15.—S. P. C.—Le canni­
balisme sc pratique ouvertement dans 
les provinces chinoises aux prises n- 
vec la famine, suivant le récit du 
missionnaire George Andrews, cic re­
tour de la province du Kansu.

••Les histoires de cannibalisme sont 
parfaitement exactes. J'ai assisté 
maintes et maintes fois à ccs scènes 
horribles. De malheureux affamés 
mangent les cadavres de leurs com­
pagnons de misère.

• Dans les premiers temps, les auto­
rités essayèrent d’nrrétcr cette cou­
tume barbare; mais y renoncèrent 
bientôt. Un malheureux, paraissant 
devant les tribunaux sous cotte accu-i i p PRfifiRAMMF 
satlon, répondait: ‘Pourquoi scrais-Jo rnuMnamniL.
puni pour avoir mangé ce que les. 
chiens dévorent?*

“La coutume de vendre les enfants 
n’existe plus depuis longtemps, faute 
d’acheteurs. Les pauvres petits é­
taient chanceux d'étre vendus à des 
maîtres qui pouvaient les nourrir.

“Le typhus exorce également srs 
ravages. L’éte dernier 14 membres 
du comité de secours ont succombe à 
la nialidic.”

Genève, 15. — S. P. C. — Trois 
mesures importantes pour la paix 
mondiales et la bonne entente Inter­
nationale furent, adoptées hier par 
le Conseil de la Société des Nations.

1.—La nomination d'une commis­
sion spéciale, qui se réunira le 20 lé­
vrier prochain. Min de mettre au! 
point le code du désarmement rn se 
basant sur le pacte Briand-Kollogg, 
lequel a mis la guerre hors la loi.

2— Lu convocation d’une conféren­
ce diplomatique internationale afin de 
discuter l’opportunité d’une trêve ta­
rifaire. Cette conférence doit sc ren­
contrer le 17 février prochain.

3 — Le choix d’une commission spé­
ciale pour déterminer les droits des 
J\iifs et des Arabes dans la Palesti­
ne. à la demande de la Grande-Bre­
tagne. ,

LE CALME
REGNE A LA

CONFERENCE
La Haye. 15. — S. P. C. — La tem­

pête venant de Berlin et qui menaçait 
sérieusement la deuxième conféren­
ce. s’est dissipée hier et les délégués 
abordèrent les questions de détail de 
l’application du plan Young, dans 
une atmosphère sereine.

Le Dr tSchacht, gouverneur rie la 
Reichsbank. qui déclarait avant-hier 
que la banque ne pouvait souscrire a 
rétablissement de la Banque Inter­
nationale des réparations, vus les 
changements apportés nu plan Young, 
dut sc soumettre aux exigences de In 
majorité. La marche des événements, 
la poursuite des négociations avaient 
rendu la position du gouverneur futi­
le et la Reichsbank participera a ré­
tablissement de la Banque Interna­
tionale et la conférence est sauvée 
d’un désastre.

LA FETE
DE NUIT

A QUEBEC
Quebec. 15. 

La \hi!lr cité
Spécial au Progrès.—

riche rie 
glorieux

de Champlain.
son passé historique et des 
faits d'années dont elle fut témoin, et 
sera encore cette année assiégée » t 
prise d’assaut, non pas cette lois pai­
ries guerriers aux sentiments belli­
queux, mais par une armée bien pa­
cifique rie raquet tours

Cc siège, fait par les clubs locaux 
de rnquotteurs le 20 janvier, sera sou­
tenu par les régiments rie la ville et, 
au cours rie la fête de nuit, des piè­
ces pyrotechniques inonderont le fir­
mament do leurs fulgurantes, pen­
dant que les assiégeants escaladeront 
1rs remparts et repousseront les as­
siégés. Il ne fait pas (ie doute que 
?e sj>cctacle inusité ne manquera pas 
d'attirer nombre rie visiteurs dans les 
murs de la vieille capitale et toutes 
les mesures ont été prises au Château 
Frontenac et dans les principaux ho­
tels de la wllc jxiur les loger

au dépens rie M. 
souplesse ri espr 
Hère et il 
ment avec 
vigueur.

M. Aldéric Blain. député rie Do­
rion, a répondu au premier ministre 
et a relevé ci»* façon heureuse plu­
sieurs attaques faites par M. Tas­
chereau a l'Opposition et à son chef.

Appel a la dernière min ut • à don­
ner 3a réplique à M. Blain. M. 
Edouard Fortin, le nouveau député 
/ie Benuce. a fait un debut en Cham­
bre qui vaut la peine d'etre souligné. 
Avocat, Journaliste, orateur agréa­
ble et discret. M. Fortin n’a pas dé­
sappointé ceux qui avaient juge 
qu'il représenterait dignement la 
Bcaucc à l’A ^semblée législative II 
a été chaleureusement applaudi pnr 
la droite. Nous regrettons eue 
manque d'espace nous empêche rie 
donner un compte rendu plus élabo­
ré rie son discours

L»* dernier orateur cie la soirée a 
. té à: Wi . Trcn bias I < d< 
opposltionniste de Maisonneuve était 
en belle humeur » t il a parlé avec su 
fougue habituelle, li a surtout re­
proche au gouvernement de ne pas 
faire davantage pour assurer le res­
pect do la loi du dimanche.

Le débat, a etc ajourné par M. Iré- 
néc Vautrin, député d»* St-Jacques.

M. TASCHEREAU
Le premier ministre fut longue­

ment applaudi par la droite lorsqu’il 
se leva pour prendre la parole.

—'M. l’Orateur, dit-U. “je ne sais 
si vous avez lit Rocambole, de Fou- 
son du Terra il. il est probable que 
vous ne l’avez pas lu. ci re est
à l'index, nvti ■ • ' •

[de le lire, vous avez remarqué que 
[ l'auteur faisan le récit ri»* meurtres 

d'assassinats. 11 écrivait, au jour 
ie jour et craignant pour sa mémoire, 
il avait placé sur la cheminée ri 
statuettes représentant U» person- 

• . . * :. ' • • tU
res. Lorsqu’un récit était publié, il 
serrait les statuette » figurai t • 
r d< nt il n'i ■ • :

Un Jour, une bonne en ramassa 
deux qu'elle replaça tr la chemine** 
Il crut qu’il n'avait pas encore parlé 
des individus quelles figuraient et ;1 
les ressuscita.

••i auti Joui iuand 1 cf < 
l'Opposition a voulu nous assassiner, 
nous avons jeté par terre i

depuis des générations.
M ALDERIC BLAIN 

C'est l»' deputi ri»’ Monlrénl-Dorion 
qui a donné la réplique au premier 
ministre. Les premières paroles ri-' 
l’Orateur expriment r. % : ympathics ] c. 
a l'adresse des deux députés disparus!de 
depui: la dernière session. 1 14 io il j cm.
souhaite la bienvenue aux nouveaux qu'il y avait division rien.* mon Com­

ic bonheur qu’il ressent d’être lo re­
présentant de l’un des plus beaux 
comtes agricoles de la province. II 
rend hommage a son prédécesseur, 
le Jug“ H Fortier, qui a représente 

comte pendant dix r.ns avec tant 
dignité et rie bons résultats. On a 

dit-il. parlant de son élection.

eouègucs. Au nouveau president de la te
Chambre, il souhaite de siéger clans 
une Chambre scrcir.e.

* Le premier ministre." dit-il “nous 
a découvert rie nouveaux talents .1 
ne savais pa.> qu’il lirait des livres a 
l'index. Ce ne sont pas le statuette 
cie Ponson du Terratl qui nous inté­
ressent mais les statuts de la pro­
vince.

“Ii y rn a plusieurs cependant, 
comme 1 - statuettes de Ponson du 
Travail que nous voulons jotrr par 
terre. De premier ministre a fait allu­
sion, dans son discours, au double 
mandat du chef de l'Opposition, et le 
député de Dorion déplora qu’il n’ait 
pas employé ri»- meilleurs arguments 
vu que lui-méme compte plusicur 
fonctions et qu il y a plus.rurs dou­
bla s mandat dans son parti.

l e depute de Dorion rappelle 
la convention conservatrice rie 
dernier il a fait reloge du chef 
l'Opposition. Parlant rie* rccc 
• ■ ' pari 'd ■
marquer que le premier 
pas arraché rie plumes

qu a 
l'an 

do 
ntrs 
re­

in in Ut re n'a 
au panache 

ilde M Hourie comme II le croit ; 
prétend qu’il en a perdu plutôt quel­
ques-unes. Dans Compton, dit-il, 
r est plusicur; plumes qui sont, parties 
rie son panache. M. Blain signale que 1 
lors rie : a nomination, le député ciel 
Montcalm avait, etc proposé par 
membre «lu clergé. Il ajouta a ce 
propos qu’il n’y avait une tendance 
ii faire intervenir le clergé dai b 1 
démonstrations politiques et (pie ccttc 
manière d'agir offrait bien des dan­
gers. L“ député de Dorion fit allu- 
Mon à la premiere assemblée de Sain­
te-Julienne et tenta rie prouver que 
le chef de 1 Opposition avait été loin 
(i ave :r eu peur. A propos de l'élca - 
non de la Bcaucc. dit encore M. 
Blain. ô.i a parlé d’abcès, de cliqua 
Quel abcès? Quelle clique? Nous n'é­
tions pas là.

T’uis le député de Dorion fait quel­
ques allu ions au Goglu. C'est dit-H.

. . ccti et le i l

Au contraire, on savait le comté 
de Beaucr* tellement libéral, telle­
ment satisfait de l’administration ac­
tuelle qi; * rOppo;ition n’a pas rr : 
fuire de lutte ce qui lui a évité, du 
reste, une défaite certaine et écra­
sante.

Le députe rie Brauco parle ensuite 
ri’ngricuiturc. Il vante le programme 
Perron et exprime tous les espoirs 
qu'U a dans l.i réalisation des projets 
'•n perspective. H appuya surtout sur 
les bienfaits qu’il attend ri; la coopé­
ration. Il parla, rn particulier, de 
l'industrie du sucre et du sirop ri' - 

! rablc qui a pris tant de développe­
ment dan.-» le comté de Bcaucc 
particulier au point que ce comte 
contrôle actuellement le marché. A 
ce sujet il rend un hommage nu 
travail énergique e* intelligent d»* 
M. Cyp Vnillaneourt. chef du servi­
ce apicole et rie l'industrie sucrière ri ' 
la province, qui a tant fait pour Ic3 
développements de eette indu trie »-t 
de la coopération chez les produc­
teurs M. Fortin suggéra que sur les 
érablières des terres de la Couronne 
le drop régalien soit remplacé par un 
système ri»' permis et, dit qu'il avait 
cto enchanté d'apprendre que 1»; 
gouvernement voulait faire davanta­
ge pour le; centres agricoles. 11 .sug­
gère que l'école de Sainte-Germaine 
soit transformé en une école d’agri­
culture Il p • on ill ■ d* la néccs-

:<* d- développer le
l ie- e vanta i.

industries do-
bienfaits des

ÉrflH j -
tncstlqi
unités sanitaires. Il félicita le g* 
vernement de prendre l'entretien des 
jxnits a >.i charge. Il espère que 1»; 
ministère des Travaux publics fera 
bonne réponse à la demande de re­
construire le pont de Beauceville. 
termina en espérant que le chef 
l'Opposition garderait longtemps 
calme dont il avait fait preuve jus­
qu à présent

M WILLIAM TREMBLAY 
Le dép :*e (ie Maisonneuve est l’o­

rateur suivant .II rappelle qu’on l'a 
appelé un bolchevique, un démagogue, 
un soûleveur de foules Pourtant, on

II
de

t*»

de l’Agriculture devrait en oncoui a - . ncCfi|)U. ftV0C plajsjr Je programme de
ger 1.’» levage. Quand le premier

; mstre paru ✓
que

u a Sainte- 
les chemins

1:

a-

ric cet
Julienne, il a oublié 
sont en macadam.

Répondant aux attaquer» d 
droite, disant que l'opposition n’a pas 
dt» programme, le député rie Dorém 
ciit que le programme de l'opposition 
était dans les journaux.

I i • ■ •
fit remarquer l'hon. M Perrault 

—“Out, cela vous permettra rie le 
prendre plus facilement et de l'rnse- 
ler dans le discours du Trôiu 

Fuir, le députe rie Dorion salua 1er, 
nouveaux ministres Parlant de ihon. 
M. Mc Ma st • ' '
dant qu’il était depute a Ottawa. U 
avau présente un bill pour empêcher 
le cumul ries fonctions ministerielles 
a d - directors*s (i»* compagnie . 
puis il énuméra les compagnies dont 
lapaient partie les honorables MM.

et.

( ( li A (J1
Même

commis 
tempori 
de

tuettes ft une bonne fee les a r» ie- j Fast ; he reau Perron Galip- »u*
ommes plus vivants que dan- sa nomenclature, cita ihon.

M. Gnlipeinilt comme étant intéressé

UNE VILLE
ENDOMMAGEE

PRESIDENT DE 
L’ASSOCIATION 

DES DETAILLANTS
Toronto, 15. — S. P. C. — H. Grey 

Masson. Ottawa, fut nommé hier pré­
sident de l'Association Nationale des 
Détaillants, lors de la convention an­
nuelle de ccttc société. J. L. Chis­
holm rie ccttc ville fut nommé pre­
mier vice-president et René Lasallc 
do Montrea 
Ilaugham 
et Howard 
soricr.

vées. Nous 
jamais. .

“Mon honorable ami de ste-Mari- 
a prononce un grand discours. Deux 
jeunes gens qui étaient venus 1 en­
tendre ont fait les remarques sui­
vantes Le premier: “Je crois que 
nous allons être longtemps

dans les Clés Deslauriers Ltc 
De-lauriers Construction.

M. Galipcault intervient 
‘I/* depute cic Dorion sait 
fait des affirmations gratuite:

et
bien

nie:
qti’ii

M.

Je crois quel'Opposition." L'autre: 
j’aimais mieux l’autre.”

I/» premier ministre a ensuite pris 
à partie le chef de l'Opposition. Par­
lant ries changements survenus dans 
le parti conservateur, M Taschereau 
déclara :

“Le premier ministre devait partir 
et il re: U*. Le chef do l Opposition 
devait rester et il part. Dans son 
discours, le député de Ste-Marie a 
touché un peu a tout et beaucoup à 
lui-méme. Il me permettra en toute

st pas mo­

rions } Blain insista sur l'attitude (le M Mo­
ri Ottawa <t conclut: "Voila 
Fou petit appeler l’union des 
et des coeurs." M. Blain prit 
M McMasb-r ri. partie à pro- 
certaincs attitudes prises par

Master 
cc que 
esprits 
encore 
po.s de

rie

i *•; i»;
4 f, ninrkfo**d Toror*o tre-i^®^* ^ fi C. Blackford, ioron.o, ..c u d.où jc suls parti, vot

lui dans î«? passé; ce qu il 
dans le passé, dit-il, est 
damnable.

Le député 
l’on ne pari»
Trône d’une 
électorale et 
carte ri identité, 
ceux qui veulent

condamnait 
encore con-

ous étiez siren t la carte d 
ous ne sc- | reclame aussi le rétablissement des

Dorion b étonne que 
pas dans discours du 
loi amendant la loi 
du rétablissement (ie la 

Tous, dit-il, sauf 
voler des votes, dé­
identité. M. Blain

e l’on traite cic bolus.
■ avec l’établis ement d’une 
don, le gouvernement veut» 
scr en acceptant le principe 

ce que nous avons prêché. On ne 
ut remettre a plus loin la solution 

du problème que nous avons soulevé. 
Nous avons tin devoir à remplir a 

j l'égard de nos vieillards.'* Le députe 
(\n Maisonneuve veut que la province 

. : fédérale pa sée à cc su­
jet. 'Les temps ront venus, dit M. 
Tremblay, de dire les choses telles 
qu'elles soi t. ’ Et ce.a l'incite :i par­
ler ogriculturc. Tl espère, enfin, que 
le ministre rie l’Agriculture poun a 
réjionrlrc aux questions de l’Oppori- 
tion lors de la dernière session. Le 
u :ans portefeuille qui repré­
senté l’Agriculture a fait un magni- 
nque discours sur 1 iigriculture. C’est 
cela qui lui a valu, croit-ll, son avè­
nement dans le cabinet. Pourquoi lo 
premier ministre ne l’a-t-il pus fa;* 
ministre rie l’agriculture. On parle 
rif» chef rie l’opposition honoraire, 
mais le premier minis’rc a voulu 
avoir aussi un ministre honoraire de 
1 agriculture. Il ne veut pas soulever 
le problème ries classes mais il croit 
que le depute de Dorchester était 
tout déi • é poui i ccvoir le p; rtt - 
feuille de l’agriculture. En faisant 
une autre nomination, ion n’a pus 
rendu Justice aux cultivateurs.

A East Angus, le premier ministre 
a etc oblige de dire aux ouvriers qu’il 
’ • r accorderait tout ce qu’ils rieman- 

Fouriant st l'un des nôtres 
ministre ri u Travail, il n’uu-

| riez pas ou je

DE LA CONFERENCE
Londres, 15. — S. P. C. — Prési­

dant une réunion du cabinet hier, 
Fhon. Ramsay MacDonald traça dans 
scs grandes lignes le programme de 
son gouvernement pour la prochain? 
conférence navale, avant la rentrée 
des Chambres, qui a lieu le 21 cou­
rant.

Calais, Mc.. L>. — Le quartier com­
mercial de St-Stephen, de l'autre cô­
té de la rivière SteCroix. en fac»' d'i­
ci. a été ravagé par un incendie. On 
calcule que 1er, pertes vont dépasser 

demi-million rie dollars.
Sept édifices, sur la rue Aqueduc, 

ont été rasés ou sérieusement en - 
dommages. Ils renfermaient treize 
magasins de détail et plusieurs loge­
ments privés. Les pompiers travail- 
lèint pendant plusieurs heures avant 
de pouvoir contrôler le feu.

Trois familles ont été jetées ii la 
rue par suite de l'inccndic de leurs 
logis, et deux pompiers ont été suffo­
qués par in fumée. Le total ries as­
surances portées par les marchands 
et locataires éprouves est d environ

PAR LE FEU1 L’HON. KING ET
L’EMBELLISSEMENT 

DE LA CAPITALE

suis, probablement. ’ 
Mais c’est une manière de dire; “J? 
suis un :n» Heur homme que vous. 
On laisse dire rnla par les autres ’’ 

-Le chef rie l'Opposition se plaint 
qu’on l’ait appelé aventurier politi­
que. II to. compare à

brefs ri-? prérogative, l'adoption de 
mesures pour assurer le respect rie 
la loi du dimanche, l^e premier mi­
nistre. dit-il. a parle de compagnies 
rie pulpe qui avaient ii faire face a 

li a pas profite ri° l’occa-

__ cent mille dollars,

. . une crise. 11
Colomb qui ai Mon pour dire qu’en maints endroits, 

décomm l’Amérique, a Jacques Car- jers compagnies violaient la loi du 
tier qui n découvert le Canada et à!dimanche.

[Champlain qui a fonde Quebec.

riri aient.
i. Cil*
rttlt pas attendu 
cc dont on avait 
blay. pariant du 
dit que la loi est 
rapport dans les

Ottawa. 15. — Te Très Hon. Mac-] "C’est flatteur pour 
kcnzic King a déclaré à la délégation vreurs. Le quatrième a 
municipale d’Ottawa, qu’il n ren­
contrée. qu’il aimerait ii voir, le plus 
tôt possible, ia demolition de l’hôtel 
de ville, afin do continuer l'embellis­
sement du parc de la Confédération.
La municipalité peut facilement cons­
truire en face du parc, rue Elgin, en­
tre Queen et Albert, sur remplace­
ment de l’ancien hôtel Grand Union.
Le j>oste de police et le poste des 
pompiers doivent aussi disparaître.
Quand à l'église prcsbytéiicnnc 
Knox. le premier ministre ne peut 
pas dire quelle ne devra pas etre dé-

^ J molle, un jour, mais pas maintenant.

nos décou­
le mérite de 

s'être assis dans un siège vide. Cc 
sont les quatre grands noms de no­
tre histoire.

•‘Mon honorable ami n eu un mot 
délicieux. Il a nommé le député des 
Deux-Montagnes, chef honoraire de 
l'Opposition. Lui est le chef a hono­
raires et l’autre est le chef honorai­
re. Lequel des deux a le plus profité 
de rechange.

“Le chef de l’Opposition a ressassé 
tous les vieux arguments. 11 me fai­
sait penser aux fondeurs de cuillers 
qui essayaient cie faire de nouveaux 
ustentilcs avec ceux qui servaient

“Que l'hon député me cite des \io- 
Ifttions. fit l'hon. M. Taschereau; je 
vais poursuivre."

—“Chaque semaine, répondit M. 
Blain. les Journaux sont remplis de 
protestations à cc sujet."

—“Citcz-moi des noms, répliqua 
M. Taschereau, je veux des noms.”

M. EDOUARD FORTIN
L»' nouveau député de Bcauce qui. 

avant six heures, avait demandé l’a­
journement du débat, prit la parole 
à 11 reprise dr la séance £i huit heu­
res et demie. Le nouveau député rie 
Bcauce a fait un beau début h la 
Chambre. 11 compte sur les sympa­
thies rie la Chambre et adresse ses 
felicitations au nouvel orateur. 11 eûty

qu'on lui demande 
besoin. M. Trcm- 

repos dominical, 
respectée sous cv 

provinces non-ca­
tholiques mais quelle ne l’était pas 
dans la province do Québec.

Il prétend que le procureur géné­
ral n'a pas fait son devoir sous ce 
rapport. A Montréal, une catastro­
phe est arrivée parc? qu»' l’on avait 
violé la loi Le premier ministre nous 
demande dr lui donner des noms et 
qu’il pour- uivra, mais nous lui en 
avons fait connaître une quantité. 
Qu»n est-il résulte? Il r.’u pas vou­
lu procéder. Le procureur fédéral 
doit «avoir deux avocats à son service.

Le premier ministre intervient et 
dit: "Une enquête a été faite et la 
conclusion a etc qu’il s agissait rie 
travail urgent et nécessaire. Le club 
conservateur rie Maisonneuve u a. 
pas voulu accepter 1? rapport de M. 
Ou von. Nous avons transmis les dos­
siers a M. Antonio Perrault qui nous 
•i répondu qu’il ne s’occupait pas rin 
causes criminelles. Nous avons r.!c:r» 
chargé le procureur de la Couronne. 
M. Ernest Bertrand, de s’occuper de 
Fait aire ....”

M. Tremblay prétend que M. 
Gujcn. sous-ministro du Travail#

^Suite eu dernière page)
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CARNET SOCIAL
Mme G. A. Lapointe, de Montnftal, 

accompagnée de Mme Z. Filiotrault, 
est en visite chez sa tille, Mme J. L. 
Perron, de Chicoutimi.

Ces dames repartiront pour Mont­
réal après un séjour de deux semai­
nes dans notre ville.

M. et Mme Jos. Vézina et leurs en­
fants, Thérèse et Raymond, de Que­
bec. étaient de passage ù Chicoutimi 
chez leurs parents, ces jours derniers.

MARIAGE LEMAY-JALBERT
A 4 hrs. 30. ce matin, en la Cathé­

drale de Chicoutimi. M. l’abbé Ar­
thur Fortier, aumônier des Syndicats, 
et ami intime de M. L. LeMay, bé­
nissait le mariage de M. Lucien Le­
May, nouvelliste au ‘"Progrès du Sa­
guenay”, fils de M. et Mme J.-E. 
LeMay, photographe de cette ville, et 
de Mlle Henriette J albert, fille de M. 
et Mme Henri Jalbcrt. marchand.

Les deux époux avaient comme té­
moins leurs pores respectifs. A l’autel,

issaient comme servants de messe. 
• ieux élèves du Séminaire, en costu­
me régulier: M. Charles Jalbcrt. frère 
de la mariée, et M Robert Riverin, 
Jeune ami des epoux.

Le choeur de la cathédrale était 
magnifiquement illuminé, et la cou­
pole de la cathédrale, couronne nup­
tiale où scintillaient des milliers de 
feux, déversait sTir les époux et 1rs 
assistants une douce lumière qui ren­
dait aux toilettes tout leur éclat.

Les jeunes mariés agenouillés i\ l'en­
trée du choeur sur des prie-Dieu re­
couverts de tentures rouges, étaient 
entourés de nombreux parents < t amis.

A l'orgue, M. l’abbé Herménégildo 
Fortin exécuta avec sa maitrisc ha­
bituelle. des pièces choisies.

Au début de la cérémonie, Mlle 
Graziella Dufour, de Grande-Baie, 
chanta le “Noël du Mariage” de A. 
Choudens, M. Vilmond Fortin rendit 
ensuite le “Sancta Maria” de Faure, 
et Mlle Françoise Bavard termina le 
programme musical par 'L’Angelus 
a la Bénédiction Nuptiale” de E. Du- 
bourg.

La mariée portait un manteau brun 
garni de renards jaunes. Son bouquet 
était composé de roses et de lys.

Après l’apposition des signatures 
aux registres de la paroisse, 1rs époux 
et leurs Invites se rendirent fi la de­
meure de M et Mme H. Jalbcrt, pour 
y prendre le déjeuner.

Les salles avaient été décorées avec 
goût et les tables étaient surchargées 
de mets appétissants. Dans le salon, 
les cadeaux, dont le nombre dépas­
se la centaine, étaient exposés à l'ad­
miration de tous.

Il y avait plus de 60 couverts dispo­
sés sur les tables, tandis que diman­
che dernier, un thé réunissait une 
quarantaine d'amis autour de la ma­
riée de ce matin.

A 7 hrs 45. M. et Mme Lucien Le­
May prirent le train qui doit les con­
duire d'abord à Québec. Ils se ren­
dront ensuite il Montreal et ù St- 
Jean d'Iberville, où M. LeMay Ira 
rendre visite à sa soeur, Rév. Soeur 
Marie-Sabine des Franciscaines de 
Marie. Ils seront de retour A la fin de 
la semaine prochaine.

Aux nouveaux époux, le ‘Progrès 
du Saguenay” offre scs meilleurs 
voeux de bonheur.

MARIAGE MURRAY-TREMBLAY
M. l’abbé Jos. Bergeron, vicaire, a 

béni, ce matin, à 4 hrs. en la cathé­
drale, le mariage de M. Jos.-Alfred 
Murray, employé des Postes, fils de 
feu Philippe Murray, de Chicoutimi, 
et de Mlle Marie-Louise Tremblay, 
fille de M. Godfroy Tremblay, egale­
ment de cette ville.

M. Arthur Murray servait de té­
moin à son frère et M. Tremblay as­
sistait sa fille.

L'autel était décoré de lumières 
nuptiales, tandis que dans la nef, de 
nombreux parents et amis rehaus­
saient de leur presence l'éclat de la 
cérémonie.

Le choeur des Enfants de Marie, 
sous la direction de Mile Anne-Marie 
Lajoie, s’était charge du programme 
musical.

Un premier cantique. “Devant Jé­
sus” fut chanté par Mlle Anna-Marie 
Gagnon. Les autres solistes furent: 
Milo Bertha Tremblay, “A Toi, Sain- 
tc-Vierge-Marie”, Mlle Juliana Gil­
bert. “Angélus”. Miles Cécile Boivin et 
Bertha Tremblay exécutèrent un beau 
duo. au milieu de la messe: “T'aimer, 
c'est le ciel". M. l abbé H. Fortin, du 
Séminaire y joignit un joli program­
me d’orgue.

La mariée était revêtue d’un man­
teau brun grant de rat musqué.

Après le mariage, le Jeune couple 
et leurs amis se rendirent à la de­
meure de M. G. Tremblay pour y 
prendre le goûter avant le départ 
du train.

Drj décorations de toutes sor­
tes paraient les salles et 
la joie générale sillonnait 
chaque figure. De nombreux couverts 
et des plats variés surchargeaient les 
tables.

A 7 hrs 45. les nouveaux époux 
s’embarquaient pour Québec et Mont­
réal.

Nos voeux sincères les accompa­
gnent.

Les six derniers mois
Mes bien chers enfouis, , , .

Voilà déjà entamée la dernière période de l année scolaire.
Ce sera la plus longue; ce doit être aussi la plus sérieuse.
LONGUE. SERIEUSE!. .. ...
I 'oilà deux mots sévères qui vont peut-être faire faire la moue aux 

écoliers paresseux, indociles, lepers, à qui le moindre effort répugne.
Mais les petits amis, les neveux et nièces de Tante Cécile, les lec­

teurs assidus du Coin des Enfants du Progrès du Saguenay ri ont pas peur 
des mots sévères, habitués quits sont à toujours faire consciencieusement leur 
bccünnc journalière d'écoliers. El je les l'ois, d'ici, sourire à leur J ante 
Cécile et lui dire :

—"fl est vrai que .six mois, c'est long, mais quand nous considé­
rons le travail qu'il nous reste à faire pour parcourir notre programme d'étu­
des, nous constatons, chère Tante Cécile, que c'est tout juste ce qu'il nous 
faut.

Fa puis, les meilleurs d'entre nous ont bien a réparer quelques petites 
négligences, à combler quelques petites lacunes qui se sont glissées dans le 
travail des quatre premiers mois de l'année scolaire. Plusieurs peut-être, qui 
ont montre vraiment trop peu d'application au cours de celle première pé­
riode, et qui ont pris, auprès de la crèche du bon Jésus, à Noël, auprès de 
leurs chers parents, au jour de l'an, la résolution sincère d'etre meilleurs cl 
de mieux travailler, auront double besogne à accomplir, et les six long mois, 
chcrc Tante Cécile, ne seront sûrement pas trop longs pour eux!. . . "

Bravo, chers petits amis, vous parlez d'or et votre Tante est bien 
fi'erc de vous! Elle sait maintenant que tous, Vous serez généreux, sérieux 
cl cela la comble de joie.

Six mois, c'est court, en effet, quand c'est passé; cela parait court 
aussi à celui qui a consciente de sa tâche et la veut bien remplir. Travail­
lons donc avec ardeur et ne perdons pas une minute du temps précieux qui 
nous est donné pour nous instruire.

El croyez toujours, chers neveux et nièces, à l'affectueux dévoue­
ment de

l otre
TANTE CECILE

griffes aillent jusqu'il lui: 11 a failli 
voler mon nom.

Votre petit neveu qui vous baise 
Ca pincette),

PETIT DIABLE NOIR.

COIN DES ENFANTS
La Croix de Jésus

i

Ce jour-là. Joseph cherchant d* l'ouvrage, 
Jésus restait alors dans l'humble atelier;
Il était alors en apprentissage.
Avait sur sa robe un grand tablier 
fl fouilla longtemps dans un tas de plancher 
Que le charpentier avait dans un coin;
Il en choisit deux parmi les plus blanches 
Et les rabota longtemps avec soin.
Mais la tendre voix de la I ’ierge Mère 
Lui dit: "Mon Jésus, que faites-vous donc?
>ans doute un travail pour votre vieux père?" 
Le petit Jésus lui répondit; "Non ".

Ces morceaux de bois qu'il taille et rabote, 
fl met bien longtemps a les aplanir;
Prenant un marteau lourd pour sa menote 
Jl chercha des clous pour les réunir.
C i lait pour son âge une rude tâche;

Il avait cinq ans depuis quatre mois. 
Pourtant il cognait, cognait sens relâche.
I cpant bien souvent sur ses petits doigts.
Et la l ierge dit, pleine de tendresse:
‘'Mais, mon cher trésor, que faites-vous donc? 
Sans doute un joujou pour quelque pauvresse ? " 
Le petit Jésus lui répondit: “A'on."

Enfin, l’Apprenti céleste s'arrête.
En laissant tomber scs bras accablés;
Le soleil d'avril tombant sur sa tête,
I ransmuait cri or scs cheveux boucles;
Las, il s'étendit, pour faire son somme.
Sur i objet de bois si mystérieux. . .
Et le f ils de Dieu, comme un petit homitix.,
A u bout d'un instant ferma scs beaux yeux, 
f\t lorsque Marie, avec grand mystère.
Pint pour lui parler encore une fois.
Parmi les copeaux qui jonchaient la terre,
Le petit Jésus dormait sur sa croix!

Tante Cécile,
Que l'année 1030 soit pour vous 

remplie de bonheur et soyez de lon­
gues années au Coin parmi vos chers 
petits neveux et nièces.

La Petite Fée se désirerait bien des 
aiies pour voler faire ses souhaits de 
bonne année de vive voix à la bonne 
Tunte Cécile. Mais la distance est 
trop longue, le temps trop rigoureux 
pour faire ce trajet dans les airs.

J’aimerais bien revoir ma belle Pro­
vince de Québec, le beau lac St-Jean 
qui m’a \uc naître, car la petite Fée 
réside dans l’Ontario depuis cinq mois 
seulement; elle a écoulé les plus belles 
années de son enfance a St-Jérôme, 
paroisse que vous devez bien connaî­
tre sans doute.

Je suis orpheline. J’ai perdu ma 
belle-mère l’année dernière. Je suis 
devenu orpheline pour la première 
fois A trois ans. Bien que je sois fée 
J’ai aussi mes peines, c’est bien cruel 
de perdre deux mamans que Je chéris­
sait beaucoup dans l'cspacc de si peu 
A? temps.

J aurais bi s-, des choses A vous dire, 
mais j'ai peur de vous ennuyer par 
mon long babillage, une petite fille 
ne doit pas être trop bavarde.

Bonne Tante, Je me jette dans vos 
bras et vous embrasse avec mon 
coeur; Je sen*; déni que je vous aime 
beaucoup: vous êtes si bonne.

Votre petite nièce affectionnée.
PETITE FEE.

PETITE FGSTE
DOLORES. — Ne vous tourmentez 

pas lorsqu'il ne vous est pas possible 
d écrire aussi souvent que vous le dé­
sireriez: Tante Cécile sait bien que 
ce n’est pas à Saint-Honoré qu’on 
va chercher des petites filles ou des 
petits garçons paresseux. Merci mille 
fois pour les bons souhaits que je vous 
rends de tout mon coeur.

EDITHE. — Edithe est bien gentil­
le ri’ôtrc venue “faire son Jour de 
l'an” avec Tante Cécile à la Rivlère- 
Mailîoux.Lc maître de poste, que j'avais 
oublié de prévenir, se demandait qui 
était cette heureuse Tante Cécile qui 
recevait tant rie lettres. La vôtre est 
bien intéressante et je vais la publier

afjïi que les petits amis du Coin sa­
illent comment s'est passé, dans votre 
belle» classe, la grande fête de Noël. Au 
revoir prochain, Edithe.

MARGOT. — Pour la question pa­
resse. je vous renvoie au billet adressé 
à Dolorùs. Merci. Margot mignon - 
r.e, des bonnes prières que vous avez 
adressées à l’Enfant-Jésus pour votre 
Tante. Je Lui demanderai, moi. de 
vous combler de ses plus douces fa­
veurs. Vous avez fait de remarqua­
bles progrès depuis le début de l’an­
née scolaire: cela dépend bien c • 
Mademoiselle, mais beaucoup aussi de 
vous qui avez su profiter des bons 
enseignements qui vous sont donnés 
Je vous souhaite une bonne année 
sous tous les rapports.

LUCETTE. — Oh! la belle let tri- 
toute débordante d’une tendre recon­
naissance. que je ne mérite peut-être 
pas tout à fait, mais que j’aime tant, 
quand meme, entendre ma petite Lu­
cette m’exprimer! Merci, chère mi­
gnonne: croyez que. de mon côté, je 
ne vous ai pas oubliée auprès de 1p 
crèche du Saint Enfant .Bonne c’ 
heureuse année, ma petite fille, et je 
rends de tout mon coeur la douce 
caresse.

ARMANDE. — La nouvelle année n 
très bon goût (ce qui fait augurer 
favorablement d’elle) et elle s’est 
choisi là une bien gentille compagne 
pour arriver Jusqu’à Tante Cécile. Ar- 
rr.nnde et elle (je veux dire la nou­
velle année) sont toutes deux bienve­
nues, rt si la seconde est aussi fine 
et bonne que la première, nous ni­
ions tous être fort heureux en 1930 
Merci pour les voeux que Je vous re­
tourne bien cordialement.

ROSA. — Entrez, Rosa, ma chère 
nièce: on ne frappe Jamais en vain a 
la porte du Coin des Enfants du Pro­
grès du Saguenay. Je sais bien que 
vous vous reprendrez au prochain 
concours: Je ne suis pas inquiète à 
votre sujet. Ce prochain concours, 
d'ailleurs, portera spécialement sur la 
langue Française, car J'ai remarque 
qu'un grand nombre de concurrents 
la maltraitaient fort dans leurs ré­
ponses. Ce n’est pas comme à l'école 
modèle du Village de Saint-Honoré 
où cette grande Dame (la Langue 
Française! est traitée avec tous les 
égards qui lui .sont dus. Je publie 
votre lettre et vous remercie de tout 
mon coeur pour les voeux cio bonne 
année que je vous retourne avec bon­
heur.

(Suite à la 5e page;

!
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LES JOLIES LETTRES
j ionic,

Cest Rosa qui Trr^ue 9 ’a porte, 
il y a si longtemps .. . ..j vous
a pas visitée, car elle n a;a., -....c
pas le temps d'aller vous salue, 
qu'elle pensât souvent à vous A ,

Pour le concours, nous avons été les 
seconds, ce n’est pas toujours à notre 
tour d’étre premiers, nous n’étions 
pas trop fâchés, mais nous voulons 
nous reprendre en janvier.

Bonne Tante, nous achevons cette 
année; Je vous souhaite, pour 1930, 
une Bonne et Sainte Année et je vais 
demander au petit Jésus de la Crèche 
de vous accorder une santé très bon­
ne pour que vous continuiez long­
temps à nous prodiguer vos bons con­
seils et vos encouragements. Je profi­
te de cette occasion pour vous re­
mercier, au nom de tous les élèves de 
!a classe, de vos bontés pour nous.

Croyez à l’affection sincère, et à la 
profonde reconnaissance de tous vos 
neveux et nièces de St-Honoré.

Les plus tendres baisers de votre 
nièce

“ROSA**

Chère Tante,
Edithe sait bien où vous trouver et 

elle arrive à la Rivière Mailloux pour 
vous offrir scs voeux les meilleurs à 
l'occasion de la nouvelle année.

“Bonne, Heureuse et Sainte Année”, 
chère Tante. Que l’Enfant Divin vous 
comble de ses bénédictions. J’ai pen­
sé à vous, hier, pendant la belle mes­
se de minuit, et Je crois que, dans, 
la ciatae, .vous n'aurez pas cté oubliée.!

Mardi nous avons dit les Mille Ave. 
et avons aussi écrit des petites let­
tres à 1 Enfant-Jesus pour lui deman­
der toutes les grâces dont nous avons 
besoin, nous avons malle ces petites 
lettres à la Crèche du parloir.

J^ vous dis que notre Crèche est 
bene; nous l’aimons mieux que celle 
... . ugiisc.

A lu .'.iw. ..j de Minuit, nous avons 
fait les frais du chant, avec quelques 
dames et demoiselles du village, sous 
la direction de notre maîtresse. Nous 
avons bien réussi et il laut croire 
que c'était beau, car M. le Cure nous 
a félicitées à la grand'messe.

J'ai bien Jasé assez longtemps. Bon­
jour, chère Tante.

Les meilleurs baisers du jour de 
l’an de la nièce

“EDITHE”.

Chère Tante.
t A l’occasion de la nouvelle aimée, 
permettez à votre “Petit diable noir”, 
de venir vous offrir scs voeux de bon­
ne et heureuse année.

Mon efeur qui vous aime tant en 
a formé de si nombreux qu'il m'est 
impossible de les exprimer tous, mais 
je les ai dit à Jésus de la crèche. Il 
ne manquera pas des les exaucer.

Aussi, chère Tante, Je désire que 
vous soyiez heureuse, et que le petit 
Jésus vous garde longtemps à l'affec­
tion de votre “Petit diable noir” et de 
tous vos neveux du Coin à qui Je 
souhaite une bonne et heureuse an­
née.

Un bonjour à Manitou. 11 pense 
bien que je ne le connais pas et ce I 
Petit diable gris, je crains que mes'

t

70 chevaux —
114 pouces d’empattement

La nouvelle

dynamique
Une voiture puissante, rapide, confortable, robuste, de 
grandes dimensions! La nouvelle Erskinc dynamique, avec 
son moteur de 70 chevaux pose sur bandes de caoutchouc, 
sa nouvecllc sourdine, “muffler”, conservant la force, don­
ne plus de puissance par livre que toute autre machine en- 
dessous de $1500. Son empattement de 1 I 4 pouces, posé 
très bas, scs amortisseurs hydrauliques vous donnent le con­
fort des machines Studcbaker. Venez, voyez et prenez en 
mains le volant de la nouvelle Erskine dynamique.

- *1155
à $ I 41 0. gare départ 

IV alkerville,
taxes du gouvernement en plus.

Desbiens Automobile Enrg.
20*2, Rue Racine CHICOUTIMI Téléphone 599

CONSTRUITE PAR 5TUDEBAKER—CONSTRUCTEUR DES CHAMPIONS

Mesdames ! ! !
Le Magasin le plus Chic

en Ville

>4 La Cie LESSARD & Frère
a n

SUR LA COTE
vous offre après son INVENTAIRE des aubaines sans pa­
reilles sur toutes ses marchandises de haute qualité et nouveau­
té. Il faut baisser notre stock de $15,000.00 avant la cons­
truction de notre nouveau magasin. C’est vous dire que nous 
avons pris les moyens. Venez voir les valeurs exceptionnelles 
que nous offrons. Regardez nos vitrines. Comparez nos prix. 
Soyez de nos clients et vous serez content.

£

■imi i • ‘yforV j
S /,

15 dour, de jolies cravates en soie, marque Tooke 
et Curries. Des jolis patrons à la mode.
(Pas plus que 3 à chaque client.) . .

ROBES
Incroyable!!

Cependant c’est vrai mai* c*r»t seulement chez 

Lessard rt f* rcre, sur la (Vite, quo vous pouvez avoir 

ers valeurs, dans d’aussi jolies robes de toilette 

ou d'après-midi; dnns 1rs styles 1rs plus nouveaux, 

rn '4 ou longues, en crcpe Canton, crêpe Gloria, 

célaneese, Georgette et Jersey lame; ce* robes 

font de telles valeurs pour le prix quelles feront 

trembler tous les marchands de Chicoutimi. Mais 

d un autre côté, toutes les dames qui auront l'a­

vantage d’en acheter deux pourront se réjouir, 

car nous «i livrerons seulement deux à chaque 

cliente. Tas de commande par malle ni de crédit.

A ces bas prix là il faut les voir pour le croire.

_ 76 Manteaux
Ce n'est pas tout. Le plus remarquable dans celte vente de janvier seront les ré­
ductions extraordinaires faites de 50% sur tous nos manteaux sans exception, 
même nos manteaux en fourrure ainsi que nos manteaux peur fillettes et enfants.
Nous vouions baissa ‘ - • • • ~ ~ '
les moyens. Ce qui
Nous voulons baisser notre stock vite de $15,GOG.CO. Eh bien, nous en avons pris 

oyens. Ce qui veut dire : que tous nos manteaux eue nous vendons

$50.00 seront réduits à

ceux de $25.00 seront réduits à

ceux de $10.00 seront réduits à

Ainsi de suite pour les manteaux d’enfants. Profitez-en.

SP3

Voyez
les

que vous 
pouvez acheter 
pour une piastre, 
chez Lessard & 
Frère, sur la cô­
te.

«

Un lot de sacoches en vrai cuir. Valeur $5.00. 
Réduites à *1.00

:

Soul icr* de toilette en velours ou 
•atin ou cuir patent, ligne» déi;m- 
»ortics, pour dames. $ QO
Vous choisirez pour ... ■ «wü

Pantoufles pour fillettes, $ *jj 
2 paires pour................. 8

Beaux bus en cachemire laine et 
soie, pesants, inaïquc Penmans, tou­
tes les couleurs. $4
Rég. $1.50, !n paire .. I ■ J ±5

Robe* de maison. Un $ i rt ^ 
grand choix, ... • • . . . ■ »WW

“Middy*” blanc*, pour $4 Çl 
fillettes, pour................. BsW<>

Toile à napp**, blnncbe, $ »| Art 
très forte, 2 verges pour I «vw

1 douz. d** grandes servict-$ 4 rtrt 
tes, In douzaine seulement ■

10
Ira

verges d'* toile à mu 5 4 HH | 
u, très pesante, pour * *W K

/

jeunet filles parlant

5
1!

10 verges de shirting, ^ QQ

belle qualité pour .... °

10 verge* de coton j..une, $ 1.001 
tre» fort, spécial.............

10 verges de chambrai ou $ 1.00 
indienne, bas prix pour

I 2 balles de fil n crochet*, ’f ^ QQ 
tous les numéros, pour

( hernises de toilette ou $ 1.00 •

ri ouvrage, pour homme*, |
if.<

Camisoles ou bloomer* ' 1.001 
ouatés pour dame*. 2 pour

Maman, allez donc vite m’acheter un habit et un capot chez Lessard & If ère, 
sur la côte. Si vous voyiez les beaux capots chauds et les habits qu'ils vendent 
à $6.00. Je suis certain, maman, que vous achèterez les deux, un pour mon

a
petit frère aussi. Mais hâtez*vous, car la quantité est limitée et ces bas prix 
ne resteront en force que du 15 au 25 janvier pour 10 jours seulement.

On demande deux
Monsieur! Venez voir les beaux complets et pale*
tots, que nous avons «15.00

réduits à...........................................

Claques pour hommes 
Spécial

4
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Le "Progrès”, c’eit la eoix de totre région; 3 eil 
de votre intérêt que cette voix toit entendue; 0 n’en tient 
qo’à tom qo’eüe le soit!
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Etre mécontent de soi-meme est
un signe de vertu.

PLAUTE

L aspect économique des chantiers
Le salaire réel des bûcherons

Nous entendions récemment cette reflexion d’un homme d’âge 
et d’expérience: “Les chantiers ne valent plus rien; le bûcheron 

fait pas d’argent et le petit entrepreneur arrive en-dessous”. 
Nous ne sommes pas loin de croire que cette parole coudoyé de très

Nous ne parlons pas ici des revenus qu’apportent les chantiers 
aux compagnies et aux grands entrepreneurs. Comme l’a déjà note 
M. L’Heureux, ces deux catégories ont au moins tout ce qu’il leur 
faut pour promouvoir eux-mêmes leurs légitimes intérêts et faire va­
loir leurs droits. Nous ne parlons pas non plus des mesureurs de bois 
et des autres employés du Gouvernement et des compagnies, qui
«ont rémunérés de façon plus stable. ^

Ces réserves admises, voyons cjucl est le salaire nominal et le
salaire réel de l'homme des chantiers.

* * *
li y a quelque quinze ans, les bûcherons recevaient un salaire 

variant de $26.00 à $35.00 par mois. Si l’on considère les condi­
tions de vie et le bon marché des produits durant les années anté­
rieures à la grande guerre, ce salaire était préférable à celui que re­
çoivent de nos jours les hommes de chantier.

Vinrent ensuite les années de la grande guerre, les années des 
gros salaires, ou nos bûcherons gagnaient jusqu’à $125.00 par 
mois et ne faisaient pas beaucoup plus cJc dépenses qu’aujourd’hui. 
Alors, c’était payant d’aller dans les chantiers.

Aujourd’hui,comment peut gagner un bûcheron? Nous don­
nons des chiffres de l’hiver 1928-29. Les conditions n’ont guère 
changé cette année.

Les compagnies payent de $45.00 à $60.00 par mois. Les en­
trepreneurs promettent d’avantage; sont-ils en déficit, ce qui ar­
rive très souvent, les compagnies donnent au plus $60.00.

Celui qui bûche à la corde ou au cent billots gagnc-t-il d’a­
vantage? Le prix d’une corde de bois de quatre pieds est dc’nviron
$2.50. ^

Un bûcheron coupe, corde et étampe en moyenne une corde 
et demie par jour. Dans les circonstances les plus favorables de tem­
pérature, de bois et de santé, il atteindra la somme de $97.50 à 
la fin du mois, et ce s’il n’a pas la malchance de casser une lame 
de sciotte. Enlevons les $0.75 par jour de pension et, au mieux 
aller, il reste au bûcheron un salaire mensuel de $75.00.

Les conditions sont à peu près les memes pour celui qui bûche 
au cent billots. Sans doute, quelques rares exceptions gagnent d’a­
vantage ;mais beaucoup plus nombreux sont ceux qui n’atteignent 
pas la somme de $75.00 par mois.

En nous basant sur ces données il nous est permis de conclure 
que le salaire nominal actuel de nos bûcherons varie de $45.00 
à $75.00 par mois.

a parle du refus de contrats par certaines compagnies à de petits 
entrepreneurs qui voulaient entreprendre à trop bon marché. Nous 
avons constaté nous-même ce refus, lesconditions consenties ou of­
fertes par le petit entrepreneur étant à l’encontre de tout bon sens 
et excluant toute chance de succès.

Il nous paratt donc logique de conclure cct article par notre 
première affirmation : “Dans les conditions actuelles, dans bien

Dur 9cntle de
ôte

Nos meilleurs voeux au camara­
de Lucien et — puisqu'il n est plus 
seul — à la compagne de scs jours!

Il faut bien passer sur le Pont de 
Slc-Anne. quand on part du Sague­
nay pour Cythèrc. Ce pont n'est pas 
encore construit, c 'est vrai, mais "ils’’ 
y passeront quand même. Saint Pier­
re. dans son amour pour son Maître, 
n'a-t-il pas marché sur les flots avec 
succès? Qu’y a-t-il d'impossible en 
pareille circonstance?

Mar die la
Pnul Oliver, ténor 

Mother, de "My Maryland”
Reveler»

Moonlight and Roses

des cas, les chantiers ne valent plus rien”. Les bûcherons et les pe­
tits entrepreneurs quittent le bois avec un montant d argent exces­
sivement minime, sinon avec des dettes.

Dans un prochain article, nous verrons quel profit les bûche­
rons retirent de cet argent si péniblement gagné.

J.-G. LAMONTAGNE

CARTES
cTA flaires et Professionnelles

T

ARCHITECTES

Soprano et contralto.
Oils» Palmer rt iib.ibrth Lenn *

I’ll Know and Shell Know
Orchestr c

Leave It to Jane Kern
1 ’nsemble

Po.tr» émetteur»: W LAP. WllMI. V. 11C.

WJ \ R. W T AG, WC3H. WL1T. WRC. \Y 
WGR.
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Détail du concert; 
H. Sorelle Pladino
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* * *

Quel est leur salaire réel? Plusieurs facteurs nouveaux vont 
entrer en ligne de compte.

Trop souvent, le? hommes de chantier ont à défrayer les dé­
penses d’un long voyage en chemin de fer. Lors de leur arrivée en 
ville, ils doivent attendre souvent plusieurs jours avant de partir 
pour le bois et payer pension. Cette double dépense se chiffre fa­
cilement à $25.00 ou $30.00.

Un autre facteur diminutif du salaire des bûcherons, c’cst le 
jeu à l’argent sous toutes scs formes qui se pratique dans les chan­
tiers. L’on y joue même parfois gros jeu. Une personne digne de 
confiance mentionne la perte de $1 75.00 en une soirée par la même 
personne dans les chantiers du St-Maurice.

Même si l’on se contente de jouer aux cigarettes, la perte 
mensuelle peut se chiffrer à $10.00; c’est autant de moins sur le sa­
laire réel.

La part des compagnies et des grands et petits entrepreneurs 
dans la diminution des salaires, ne saurait être passée sous silence.

Le bûcheron doit payer pour la montée et la descente en ca­
mion, pour l’usage d’une seule couverture, quelquefois crasseuse 
et habitée; il lui faut payer aussi un montant exorbitant pour les 
articles dont il a besoin dans les bois. Presque toujours ce compte 
de marchandises est bien nourri et fort profitable à l’entrepreneur, 
qui, prétendent les bûcherons, possède aussi perfois la science de di­
minuer le nombre des jours d’ouvrage et la quantité de cordes ou 
de billots.

Le mesureur de bois concourt-il aussi à cet état de chose? 
*V»us ne le croyons pas; du moins pas à notre connaissance. Les 
nombreux mesureurs que nous avons vus à l’oeuvre nous ont sein- 
Me strictement fidèles au serment qu’ils prêtent chaque année.

autre part, les mesurages sont vérifiés par les inspecteurs du Gou­
vernement à la fin de l’hiver. Toutefois, nous sommes assuré que
certains mesureurs ont déjà été remerciés de leurs services et pour 
cause.

H y a déjà suffisamment de facteurs qui agissent contre le bû­
cherons sans celui-là.

Nous avons vu de nos propres yeux des bûcherons quitter le 
campement, après trois semaines de travail, sans l’ombre d’un ccn- 
tm. D autres n’avaient pas assez d’argent pour retourner dans leur 
•«mille. Dites-donc, alors, s: les chantiers sont payants. Dans les con­

i ions actuelles, ni le bûcheron ni le petit entrepreneur n’en retire 
c grands profits. Quelques-uns, cependant, les économes et les 

'aillants y font lin peu d’argent; ils appartiennent à la catégorie

Maintenant quo l'expérience dé­
montre la praticabilité de l'entretien 
ries chemins en hiver pour les autos, 
il faudra nécessairement rendre tous 
ics coins de la \il!c accessibles aux 
autos. Ce n'est pas seulemnt ln com­
modité ries contribuables qui deman­
de cela mais môme leur sécurité, puis­
que notre service de défense contre 
les incendies est à base automobile. 
D’ailleurs, il n’est maintenant plus 
raisonnable que l’on voyage en au­
tomobile d’une Tille à l'autre et que 
l’on soit force de s'en tenir à quel­
ques rues pour circuler dans la mê­
me ville en auto.

En attendant que la Ville sc soit 
organisée pour gratter toutes scs rues 
de façon satisfaisante, il serait pro­
bablement opportun de faire une en­
tente permettant d'utiliser dans nos 
rues la gratte rie la route régionale? 
Qu'en pensc-t-on?

Les citoyens téléphonent pour sa­
voir quand le comité rie la Petite In­
dustrie va reprendre le cours de ses 
séances d’étude. Cost bon signe!

Que pensc-t-on de l'idée de faire 
donner des conférences de temps a 
autre par des citoyens de chez nous? 
A dire vrai, nous ne commettons guè­
re d abus du côté de la vie intellec­
tuelle...

(Suite à la 5e page)

AU RADIO
MERCREDI. 15 JANVIER

STATION CK AC. LA I RUSSE MON! RI. AL

J0 T0—Columbia Musical**.
I 1.00—Mm.i quotidien «bilingue).
II J0—lloutu. Nouvelle».
Midi—Carillor» de la Tour d* la l’nix,
4 30—Dernière» cotation*» de la 'lourde.
r» 00—Nouvelle*, bourses, tempemtuie 

et pxonmmme de i* *oiré».
(i.10-7.00 p m.—Ensemble Muftiral ri» 

la Presse „ ,
7 00 8 00 p.m.—Northeastern I rouba -

dour» ,
8 00 \ 10 00 pm—C. H T C: North­

ern Lie «.trie Co
A 6 h. ORCHESTRE ^LACK A GOLD

Détail du programme: 
Ou'ejturr tir "Die lledermaus Strauss
F.eranata cajani
Airs de» Air* de “Dir Mel»ter»lnfer

NV a gn-t
Sélection» n* * Orange blossoms

1lerbert
Plaisir d'Amour .Martini
Pavane Byrd
Gaillards  Pyi»i
Tout Pari* NAalHteufel
.-election» d» “Count*»» Marit/a Kalman
Mazurka et Czardas de “Coppell*' Pelibc
Irish Pictures Ansel!

Poste* émetteurs: WEAF. \k I AG, WRC
et NV CAL.

A 7 h. LES JEDDO HIGHLANDERS

Au programme;
March* Militaire Schubert
All That I'm Asking I» Sympathy Davis 

1 he Gypsy Trail # Galloway
Milton L Cross, tenor 

Tales from the V ienna W ood* __ 5trau*« 
Chant Indou Rim«ky-Kor»akoff
Murmuring Zephyr # Jensen

Milton J- Cross, tenor 
Roîéro. H* “Spanish Dance*" Mo**knwaki 
Sélection», d* “ÜloMom lune Romberg 
Üunch of Rose* Michael)*

Postes émetteurs: WEAF, WTIO.WGY, f 
WGR et WJAR.

A fi h. CONCERT MOB1LOIL

He5 exceptions.
* * *

Nous avons souvent observé que les petits entrepreneurs sont 
r°f «naclifs. S ils avaient soin de fournir leur quote-part de tra- 

. Pourraient éviter nombre de déceptions. Un entrepreneurs 
nm n employe que 20 bûcherons n’est pas dans les conditions éco­
nomiques voulues pour dormir près du poêle du “camp des hom- 

cs * Paycr un contrcmamîtrc qui ne travaille pas et un as­
*** an*'cuisinier dont il n'a pas besoin. Cet état de choses que nous
r; <t i\n°nrîal^ * hiver dernier augmente les dépenses mensuelles 

v 50.00 et fait mrrtndrar un rlnfiri? ait iirînlamn<

Déial) du programma:
Marcha rt Procession de Bacchus, de 

"Sylvia" Driibcs
Pizzicato Polka
Butterfly Etude Chopin
“Lnkrne” Delibes

Beatrice R»lkin. soprano 
Seen*» d’Amour. de. “I a Sourer" Delibes
Czardas, de **Copp»Ua‘*

Poste» émetteurs: NI F. AF, WGR et
WCAE.

AU. HEURE HALSEY STUART

Au progiatrirre:
I aiandol*. rie "L’Arléslenne’* Biz»t
Belaive M* It All Those Endearing N oung 

V harms
Orchestre 

Perpetuum Mobile
Violons

Sélection*, de *’Th» Three 
Musketeers’*

The Free Lance

R le*

Jealousy 
ITTraie ri* l'Ouverture de 

“Guillaume Tell**
Postes émetteurs: WEAF,

WG Y.

I rim! 
Sousa 
Cade

Ro«
W Ri . ;

fait enregistrer un déficit au printemps.
; ans doute le fournisseur de marchandises exploite trop sou-

Ajf Pcbt cntrcprencur.mais ce dernier mérite trop soin ont aussi 

* Ç icit qu il subit Ior« du règlement final. J’cn donne immédialc- 
mcnt une nouvelle preuve.
neur^ ma^a(^lc prendre chantier entraîne les petits entrepre- 

» ’ a Proposer et accepter des conditions economiques complc-
' vçsastrcusjM pour eux et {jour leur famille. M. L’Heureux

A h. 30. HEURE PALMOLIVE

Programma détaillé:
I Nt ant to hr llappv

Ensemble
Should I?

Soprano et t *n»*r.
Oliv- Palmer et Paul Oliver 

Ollrglatr Sarn
Orrh»*tre

Why?, dr “Carry On"
RflV eler*

Valse de * Roméo et Juliette ' Gounod
Olive Palmer, soprano 

Sélection de la “Mlle de*
rvigrs" Rimsky-Kortakoff

Orchestre
A dre.un Bartlett

Paul Oliver, ténor 
Aloha Sunset Land

Revelers
When I Meet My Sunshine

Orche«tre
You Were Meant for M**

En**mb!e
Listen to the Mo. king Pin! Winttet

OH\* Palme?. »opi.«rm 
If 1 Had a l alki”S Picture uf T ou

m
• »S# v*—
r" »}*• -

5? r" -üer- V * ^ 
y k

M

y iHIF» iP
..■I lj»* #,rj* <r

« m !l •a 1»
fe'SCll Vj*.

1•r

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD

ARCHITECTES
All. Lamontagne, Archt diplôme de F A. A. P. Q.

Arm. Grave!, Archl. diplômé «Je FA. A. P. Q.

SjW. Brassard, Archt. t A. I. A. A.

Téléphone 350 CHICOUTIMI Edifice Giroui

MANUFACTURIER

B1 S i s y”* p

■»!
U

: '• »^t
rna ii

7.1

Lv

i lia#g:,:s: Pi
' Il

jtr

r F p f !Z
\ .

^ I

». »
*9

*

LLA cit ,

3
CL Vf :.i_ U*1 p’

BBlM Va
s-

p*OUI.T i i 3 a

Jilj y i»1'JL ? ! JjJ;^ I Lirj d
: f -r:r p. r ^

Manulacturier
ÜLDËRIC BEDARD

MANUf ACTUR1ER UE

• FOURRURES
Assortiment complet de fourrure» 

du printemps
Vente et reparation de manteaux 

dt* fourrures n pria réduit», 
pendant les saisons de prio'euip» 

et d été
24 t. rue Richelieu, QUEBEC

Architecte
Wilbrod Dubé - Ingénieur Cirii

RAOUL CHENEVERT
. AKCHI TECTE

1*13, rue Rccinr, Tel.» 885
CHICOUTiMJ

132, r ue St-Pierr **,

QL'LbtC
Tel.: 2-1466

COMPAGNIE PAQUET, LTE1
157-173 RUE ST-JOSEPH, QVEBEC 

le PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A L’EST DE MONTREAL
Nous spécialisons dans les lignes suivantes;

Lingerie pour dames M rnfant*. 
Vêtements pour dames et in­

fant*.
ChausMires pour toute la fa­

im II.

Toile, Cotonnade, Couverture» 
d- lit, etc.

\ alis-s, He*ttr* r' 
etc., rtc.

»ac» a main.

C ouvertures de plant her» : ta 
pi«. carpette*, prélart*. lièges ou 
autre».

CAFE NEW STAR
205, rue Racine. — lé!., 304

Cl IlUOUTIMl
Fn face rie la Banque Lan Nationale

REPAS REGULIERS
Prix spéciaux pour 

pensionnaires
Chop Sucy et ru rire* à la Caitt s toute

heu te
Service rt cui*ine de premiere clnsie

AVOCATS

Avccat
r. X. Los». J.n. C H F..J. Gosselin J

GOSSE) !N & GOSSELIN
AVOCATS

Coin des rue» Csrtivi n Lsfootains

F’re* du Palais de Justice 

le!., 21*G, Edifice Pcdnault

CHICOUTIMI

NOTAIRE

!
lusiqiK n f

uinmaires électrique» de tou-
euil i n « t r u i descriptions.

\ elements prets-à porter ou men’s de musique. Rouleaux
Pait.» rur mesure pour Meilleur

i’.ipirr tenture ( tapisserie)

J* line» .en» r t c pour piano automatiqui
j a r ç o n ». Bn'outerie, Parfti m», A: tielei

un choix à nul nutrr- pareil
t

( hapraux pour Messieurs p«.
«r*t\ure.» rniadiie* ou autre»

me* rt en font
! outrurr.» de toute* forte*.

toilet { Miroir» de toute» dtmcnsion».

K

Notaiire

Jouet» pour -n ar.:«. P.jVv. le» pour < onvrnir à tous nppar
onr homme* »t clam T

Ornements d’éyli»'*» et Article» ■I.
tem»'nt*. t «nfie/, nous encadre

»fc.
de tou» genre» pour 1* culte,

n i r n t J

Meurs artificielles.

D
Gants d* toutes sorte* pour etc

Meuble.» <!e toute» sorte* pour
e » o» gravures *? vous en

ave/.

fnm»r.J.fi Manuel traitant Bce*
mtr'iufi rie Hr. %

MARÏON & MARION
^ ,n lit?

K>l, ne l'niv«r»ité, Montréal.
,, , ■ ■■ . .....................A-»-

ELZEBERT P0ULI0T
Notaire

Port-Alfred, Cté Chicoutimi

maison* privées, burea ir et* Argenterie

ame* r t M ensieur». (
Mnrcnnndi s-» a 1

jarniture» de maison* da
dur b rrs n nrcelame

on. Uivre •
n» et'

t verge poui tous le» genre», f atî« » ? Est ensile» r J
vefemrnt» «■

cu»i et a c ces*

Glu »eppe rii licncfl^tt' 
Nord.ic luichii1**

a tl.

t f* f i ri r
De L Kicenm

lame*. eu a Ut le»
1 *.*

«ou r»
Demander no» échantillons et

ir cnnmuri !e bain.

Ni
nos prix.

u* apportons une Attention toute spéciale aux commandes par la poste.

Reminfsceni 

e n r j ,* t n

ftnpiano

I nsemnie

O r c h e » 11
D r ico

‘'trnri/i Solitario
Giuseppe i:l Brnedettr. tén-»r

DENTISTE

Dentist'

Dr PAUL RIVER1N

SEULEMENT

Denttito.
335, rue Racine, Chicoutimi 

Voisin du Théâtre 
1 él. 660. Résidence 432

Bureau ouvert de 7 a B h. fa soir

MEDECINS

Médecin
r/

II

Pendant tout le mois de janvier nous organisons des travaux en série afin•/ o
de faire bénéficier nos clients de très bas prix et de plus

NOUS LEUR DONNONS UN MAGNIFIQUE CADEAU.
Lisez l’offre que nous vous faisons et ne manquez pas d’en profitez!

1000 Entêtes de Lettres Le Tout Pour

I

ii

Dr G.-WILLIAM TREMBLAY
Diplômé de» Hôpitaux de Pari# 

rt de New-York
Spécialité : Veux, Oreille*, Nei 

et Gorge

BUREAU ; 191, Rue RACINE

l.diGce : Manque de Montreal 
TEL, ^S3.

sur papier blanc de lrc- bonne qualité, gran­
deur ô] y\I 1, imprimées à vos nom et adir se 
avec clichés si désiré.

•1000 Etats de Comote
A »

grandeur 51 2 x 8* 2, papier blanc rayé rouge, 
modèle ordinaire, avec impression à vos nom 
et adresse.

! Mus iaxe 2 p.c. et 
frais de port

1000 Enveloppes “’Duplex"
format 6 x 3; 3, dedans bleu, très bonne qua­
lité, imprimées au coin supérieur de gauche 
suivant modèle fourni par le client.

N’atlende/. pas que votre stock 

soit complètement épuisé: coin 

mande/ de suite et bénéficier 

d’une réduction considérable.

GRATIS
AUX INVENTEURS

NOüVCAU,*'HA MU El 
NVIMTCU»rnvor* yn DC>n*er •

1 c n t \ f X W 0 V/ S AUJOLRP NUI

t •l’t’*'-
U P

WIA WHAM «t

I m St.LMB! R

( tMurch»* cîfH Gr-tnt 
"In I Air viand'*

Ouvfiiure «1^
1 n*- Mr ri \ mskn »’*

i 'lirr.iH l«Ir
Dansas de "v . i.. • “
l * r tjOn» fi'.»|J * l 11» *.» »
XT * 10n of Aphrodite 
S^rénsdr l.vnnu* 
f’nvsne rt G<t!'iiit in 

or LonHondrnv 
Post»» rinrtluu:*: W ]/

W R F N.

Co '■V r r*

‘ tMltr* 
I il-l^fV 

( .r ? m.t n
I 1rs 11#» 

I îr* hrr 
LI g.» r 

Byr. rin

KDKA • t.

F.n plus d un'* économie sur imprimés vous avez l’avan­
tage d’avoir gratuitement un magnifique sous-main flexible avec 
coins en fuir d'une valeur de $2.50.

La différence énorme que vous constatez provient de ce que 
nous imprimons plusieurs commandes à la fois, !r grand nombre 
de commandes pour un même travail nous le permettant.

LE PROGRES DU SAGUENAY
IMPRIMEURS-LIBRAIRES

12, AVENUE LABRECQUE CHICOUTIMI

JEUDI, lo JANVIER
POST! CK A . ! \ PRrSSF.. MON TRI \L

10 in-folutr.bin immcnlf, 
i 00—Menu quotidien • bilingue). 

I | if)—Bourse. Nouvellr».
itrilloti • ‘ir ile 1m P .* It.

coûtions dr ln houisr. 
b«>u? »e«, température

Midl- 
C-1 t .1 WA.

4 iO—— Dernier 
l. 00—N’ouvrlie». b«*u 

et programme rie !.. »oir*“e,
I, 10—— ( nuweile fui» tout petit».
<1 >(' — Rapj i.i ni mi» i i'.n fed r.»l (bi­

ll l *: j 7 ).
, lui-* cour» rie d: lion.
* I * —Di b - « « ^ < » :. r «ai Rit x- 

■ »:!t<in sous i* direction rie M. Rvibin 
k»»»nrr.

** 00—Heure r.> *r n ! . rie CKN*C, lo- 
ronto.

° 00—Heure Cho r, tt Nerison ri» CKNC#
lorontn.

10.00 l\» dr* ;■ «P, »*.j C. S*. R.
! • . ; ..... *

hruk»y, ourtoUle «ir innftria Cycle ^ Mo­
tor C<- , L«.J,

Trai,c!.«crFduSANG

Miles ’ssgrarsr-, i
Dodd pour le Rein
«1*»' »



SPORT
U RENCONTRE DE CE SOIR 
; ENTRE CHiCOUTOI! ET
Cette joute sera très intéressante à cause des nombreux 

intérêts Que chaque club y place.

Le Saint-Jérome 
défait par le 
Keii-Jonouière

Dans une dernière période le Ké- 
nogami-Jonquière triomphe du 
Saint-Jérome par un score de
4 à 2.

BELLE ASSISTANCE

T QU'ON S'Y RENDE EN FOULE.
» C ett et* bO[r qu'aurs lieu Is Joute 
< zî importante entre le Chicoutimi et 
.1 ! Arvicîa. où se déterminera probabte- 

•< trient te cla.s'crne! * deimitif rir t jul­
. . la pi t . '

* Te : tes p.-.’ . : •
.* tournes vers Cf*::** .iouv L/ rCcuo; . - 

m - t ire d . ta d ■ ' ■
coutimt volt une chance de prendre 

c îa première iriare ciaru in ligue 
Chicoutimi de roi 

i toire cio ce rot:\ t'apure la pr 
( position. L'Arvida qui v.’a pa.» rm ere 
( une vl t à • crédit fera une lut - 
c te flchernrr pou** ne pas terminer la 
‘ série par une suite rie défaites.

Tous 1* * joueurs or « club son 
1 prêts a entrer en lire et livrer un ! t* 
1 ri- combat au Chicoutimi.

-----  . I rendirent a i arena ne
C*fi4i ( cful or.’ pu 50 rcucre «» larc*in|vojr p^quipc locale aux 

pour voir l'Arvida t sa pratique lundi J le st-Jérôme. Il y avait 
cicrnlcr, « r.t pu convaincre qu Üs I personnes nréi.cntcs à la

Lc,

m< n d - .rie4- de triompher. 
1 'on peut ajouter eurîl que la mal- 

|. • a ' * eîqu< p« : pour uivi cette 
. | e au • un les parties précé- 

. . nt toujours du
l eu sans pouvoii ;i bcau-
COUP.

r '}*r, par la wu-, < ,UI 
remlèie

>.4 ir
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Kéijogaml, 15. — D. N. C. — Maigre 
la mauvaise température d'hier soir, 
de nombreux amateurs de hockey se 
rendirent a 1 arena rie Kénogami pour

aux prises avec 
ait prés de 400 

personnes présentes a la Joute qui fut 
très Intéressante.

C'était la première visite du St-Jé­
rôme a Kenogaml et tous se deman­
daient que'le figure ferait le Ken- 
Jonqihèrc contre leurs nouveaux ad- 
ver “lires.

Dans la première période, le St-Je- 
cc soir? Ccr-Ironie compta un point: il fit de mé- 

isar.tr. L'entrain | clans !a seconde, de sorte qu'au
début de !.i troisième le score était 
de - a 0 en faveur du St-Jérôme.

Le . joueurs du Kénogami-Jonquié- 
rc, dans cette dernière période, réali­
sèrent un beail ralliement et en quel­
ques minutes comptèrent quatre 
point & J.a vii tolrc leur resta sur ce 
résulta', definitif cît 4 a 2.

Nous donnerons demain plus de de­
tails a ir sujet.

♦;éii< raie, car les 
de nombreux
CO.

Les courses 
en traineau de

La Malbaie
Elles auront lieu le 1er février. 

Trois équipes se disputeront 
les honneurs.

UN SPORT RAPIDE

rende donc c:i foute n ceU- 
irtic qui ï era jouée c** soir 
r\*> Chicoutimi, a 3 lus 30.

i- R—»hockev de LP

Montréal, 15. — Spécial. — Les 
Etats-Unis et la Suisse seront re­
présentés dans la première course de 
bob-sleigh, qui aura lieu le 1er fé­
vrier prochain a La Malbaie. Lake 
Placid et. La Malbafc. deux fameuses 
places d’hiver, y seront représentés 
par leur équipe et une troisième é- 
quipc de Suisses-Canadiens, très nu 
courant de ce sport, formeront la 
troisième. Les courses en bob-slclgh 
le plus rapide des sports d'hiver 
prend une extension de plus en plus 
grande au Canada et aux Etats-Unis 
**t des records, approchant de très près 
les records des pistes suisses.

Après des courses sur la piste rie 
deux milles du manoir Richelieu, les 
mêmes fquipcs te rencontreront plus 
tard sur celle de Lake Fi acid, d un*» 
longueur de un demi-mille. La piste 
du manoir Richelieu n’nrc l'atten­
tion des amateurs et celle rie Lake 
Placid , qui aura une longueur rie 
1 mille et demi sera prête pour les 
Jeux Olympique:; de 1932.

Les cour*et rie La Malbaie sent les 
préliminaires de celles qui *•* dispu­
teront a Lake Placid clans deux ans 
d'ici Des équipés de cinq membres 
prendront part a » départs et si le 
tem s U Met • • üp de 2 hom­
mes prendront é^ateme nt pari, a 4

CLASSEMENT 
DES EQUIPES

SECTION CANADIENNE

Montréal
Canadiens
Toronto
Ottawa
N.-Y. Américains

O.
18
9
9
8
7

P.
8
9
10 
10 
14

N.
2
4
3
4 
1

Pts
26
22
21
20
15

SECTION AMERICAINE

QummI .ou. .... qu.Iquo «ho.. * f..dro, k l.u.r, • <c4u|.f, • obt.nir. à trou.or, «cour.. i ,0,

ANNONCES CLASSÉES
8 Annonçât d# 28 mots pour $1.00 — Succès assuré —- Essayes dè* Aujourd'hui.

Boston 
Chicago 
N.-Y. Rangers 
Détroit 
Pittsburg

G.
20
11
11
9
4

P.
o«A
8
10
11
17

N.
0
3
2
2
1

Prs
40
25
24
20

9

Ur ancien
joueur du

Lac-St-Jean
Quenneville, l'ex-équipier du 

Québec, porte actuellement les 
couleurs du Springfield.

ENTREPRISE DELICATE

Tarif des Annonces Classées
Téléphone, 457

I.—Evénement*. fiançailles, maria- 
Kc». naissance», déeca, service# on- 
nivei*4’tet. Ir. memotiam. temcr- 
cirmrntt, assemblée».
Minimum t>0 mot*. Ici* insertion 
$0.50. Chaque inaeition aubsê- 
quente, $0.25. Chaque mot addi­
tionne ' $0.01.
Le tard ci-dessus «at poui du 
comptant seulement. Noua char­
geons deux loi* plua ai l’annonce 
n’e*t paa payée d’avance.
Cea événement* aont publié* gra* 
tuiteinent dana le cornet aocial et 
dana le* courrier*.

2—Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.01 «ou le mol, 6 maertion* 
pour le prix de 4.
Lea annonce* claaaéea doivent é- 
tra consécutive*.
Suicharge de 50% pour petite» 
annoncer avec bordure, caractè- 
tèrea ou titre tpcciaux.
Le tarif ci*dea»u» cat pout du 
comptant »nu!ement. Noua char­
geons le double si I annonce n est 
prtj parée d’avance.

A VENDRE
A VENDRE.— Uo collie-ioit da accond* 

main, mai» «o Irèa bon él*L A 1 epieuve 
du teu. Dimension# eiieileuies: *4 x 
x 23. Dimension» Inténeuieai *t> a 20 x 10. 
Poui pris cl détail» aporie» ou écrite a La 
Libtaiile du Piogiea du isaguenay. 195 roe 
Racine. Chicoutimi. léL t)3l- -*—.LN_y

A VENDRE.—Blbllothéoue 4 ravon» plu» 
dessua et basa «u chêns doré. Prix régu­
lier SbO.UO. Cells bibliothèque a «ta re­
prise d un client et élis est è vendi» a un 
pris très bon marché. 3'adrassei person­
nellement ou écrire a La Librairie du Do­

du Saguerav. I9> rue Racine. Un-gre»
coutlml.

A VENDRE.—Une helle propriété avec 
itué au no rue Labrccqu*.h.ingar. aitue au no \t s*.e 

lionnes condition# nour acheteur séi.en*. 
S adresser au No 15 rue Labrecque, Lhi*
couttmi.

A VENDRE — J'ai ISO poulette* qui 
pondent et que je vendrais à un prix très 
avantageux. S’adresser a Zéphlr Bolduc 
ou chez Eug. Bolduc, Chambord, Lac St- 
Jean- ___

ON DEMANDE
ON’ DEM AN DE.— Jeune homme d»rrtn. 

de chambre a louer avec pension 
Jonqulère, ainsi quusage rJu bain .. . 
téléphone. Ecrire --n donnant prit et \.ùnl 
dirions au c.»sie» I*. lo l’iogrés du t l 
nay, Chicoutimi 13-1-30*

dsn»
et r ,

DEMANDE^—Une Institutrice i»o«s4dani 
bonnes références, primer dlpiéme ms. 
dele, desite position. S'adre*»»r Ber» 
Postale 06. I lèbertvilU, Lsc St-J—n.
___________________________________ î * 1-30.

20-1 >0.

i

Kénogami-Jon 4 St-Jcrôme 2 

LIGUE NATIONALE 

Toronto. I: Montrés*. *
N.-Y. Rangers. 3. Détroit 
Boston. 5; Ottawa l 
Chicago, 6; Fittabur.c. 2.

0.

Lia UE INTERNA riONALE 

Windsor, 3; Hamilton, 0

VOLITION DLS COMPTEURS

'Jout
RHUME ORDINAIRE

est dangereux
Si Tosia ne l'enrayez pa.«, il 

m influenza, grippe, 
bcoorbitr. pnromoexie» sinusite, 
mxstouiite. Au moindre rhtnne, 
è La moindre toux prenez.

Lirottr. F 
L&lanccttc
D'IChCilte.
Vallét lî. 
Pouhot, B. 
Lajoie. T 
Goboil P h 
Dovle. P. M

t:
Y. K 

P M

j j
5

A.
1

T.
11 

’
«s
4

ènouveau
victorieux

». r 3

11 recommence la série ce ses tri­
omphes interrompue par les 

Américain*.

Lco Quenneville, l'ancien joueur de 
Québec, qui appartient maintenant 
aux Rangers, de la N. TI. L., a été en­
voyé n Springfield pour une vingtai­
ne rie jours dans ir but d'aider les 
îepréscnrrnt.v de Springfield dans la 
ligue Canado-Américainc. 11 ne sa:t|

*on.

SERVANTE DEMANDEE. — J^unr fri> 
honnètr demandée pour ouvrage • mai 

Belle position à l’année. .« .t. —r 
Antoine. Chicoutimi.

SERVANTE Df-MANDEi: pour petite f »* 
llr S'adressci 'S avenue P'vin t . «•mill 

couttmi. I. N. O.

Nouvelle méthode
L'Angla.'t enseigné pai U po

courses. Elle! feront d*aprés les rc- «; sera longtemps dans cette ville. J «ucce* g«r«oci par écrit, en 2 m 
garments rie la fédération in’.crnatio- j a c*0 cheiM parmi cinq joueurôî^ite la leçon. Ecrive* pou* détail».
nale cl es bob-slclgh.

On prédit tuic grand avenir a ce 
tant ix Etats-Unis qu'au Ca­

nada Les équipes rie ces deux pays 
ont < n d4 cuc< bx ..iants a Mur- 
ren et a St-Mûrit :.

La ptetc de La Malbaïc est cons­
truite d’après le plan des pistes suis- 
♦c > et non sur celui dos pistes ?l»e-

poat». 
ois

parmi Cinq joucur-j^'c «a leçon teme* pou» ueisu». A 
pour aller in ire pari rie son expêrien- drcxxej • A -F. Portier, 5t-Lb«)d. Cté
ce au club rir la ligue mineure.

L ancien joueur des Castors ?c plkit 
beaucoup a Ncw-YoïV. Les ofïicicrô 
des Raneers sont très chics pour lui 
et le aut:*cç joueurs canadiens.

Dans une récente lettre, histoire rtel 
le ta nous lui demandions s'il
était, convaincu qu il deviendra un

Portn-uf. I I -2-30

PIECES VERITABLES

Us voient la
défaite de

ON DEMANDE.—Martps er» vie 
Irn payons ilrux foi* plus rh#i c,u* |*$ 
praux. N» 1rs anininux sont tdptui** rUr, 
drs pi*a«a ru ncArr nous n« pai»,üni 
qu’un mois «près l’atiivé**. Dsns CM 
nous renvoyons Ir» pr«ux à l’rxp4(Jji»ur 
St Innunal survit, nous tiayont Jr.ui ici» 
plu» chef que la peau (i un «uimel défis. 
Lg- _ ?Q.

Durant la troisième période, les Ma­
roons se lancèrent a toute allure, ré­
solus à tenter un suprême eflort et 
profitant de 1 absence d un joueur ad­
verse. envoyé au pénitencier, hrent 
une trouce et Tlooley ornlth compta 
ri la suite d une m^lée devant les butt 
rie Chabot.

Le Jeu fut assez rude dans la deux­
ieme ].*ériodc. Neighbor, jouant a-.rc 
les Maple Leafs pour la première ten, 

montra d’une liabtlc*e consommée 
sur la défensive, alors que deux de sc* 
coéquipiers étaient au pénitencier.

Lo point des locaux fut compte du­
rant l’absence de Duncan, à la suite 
d’une mêlée devant les buts df* C ha­
bot. Le Jeu devint do plus en plus a- 
grc. sif. le poids supérieur ries Ma­
roons leur (‘tant d’un grand avanta­
ge Les deux gardiens rie buts mûri­
rent plusieurs bons coups ri la fin Cf 
la troisième ixhlotie.

Durant la période supplémentaire, 
chaque équipe fit I in:,>o5sil)Jc pour 
empêcher son adversaire rie compter, 
alors qu’un joueur était au pénuer - 
cirr et y réussirent toutes les 
Le résultat ne fut pas change.

niar.i>‘. Pans lr,s premières, la vîtes- Kranrj joueur! Voici îa réponse.

'T. 4
•» 1

Massé y»

DU JEU RUDE

c.;t obtenue en maintenant le bob 
.. ms le courboi et dans les ser 

condc* la courbe ert prise au som­
me:, le bob prenant un mouvement 
plus prononce.

-Vous me demandez si je .suis pour 317

i

e

mixture:
JlgUmmm

1 o

l éclair ni a
ÛlNE SEULE GORGÉE LE PROlAjJj

limer. 7- M •*
Desbiri.s h
r -E côté. r. r
Ad 1 ‘-mbla- F. 2
U Tremblay, F».
Gaan« :i, B
Ci. Bergeron T E.
N. Trcmblnv. F.

POSITION DES CLUBS
G. P.

Feuille durable à l
paper Maker: 3 3
Bagot ville 1 ^

41 I
1

1

I vlan, - s r r — le? il 
ton Bruina reprirent hier soir le 
marche triomphale, interrompue ril- 
urr h»^ par te- Anierienin? r;t gagn - 

. • • . '• - C1’ . •-
tnr* Une fouir de 16.000 personnes a 

is ru mbreu • Jamal • . ici, fut 
témoin rie la partie.

1 npérature était chaude et 
ru s’en re senti* du commencement

LES RANGERS 
GARDENT LA

TROISIEME
23. — S P C. — Les 

ir » -• angers reuss i I ;• 1 • en
»m * troifièmé place rîsns le classement

or’
ré

Pti
10

r»

LES PARTIES
I IG CF DF. CHICOUTIMI 

Chicoutimi à Arvirîa.
LIGUE DE GRANDB-UAIE 

Maple Leals * • Makci

■ .-»v« a» nW * ' - - 'X'
LA HAVANt — NASSAU. 

BERMUDES

,

Jour r’’1* anplrs 
gnarn^nt» et brochures d«'* 

r 1pt i » e »* «Ht-isr/* vou* n 
htCC.ill Building. .Mf*»tré*ri 
ru T toutn «K» nce dr r. in i* 

n t-couru *.

CROISIEKES
par la Red Star — 5175 ifn montant) — 11 j«ur» 
quatre courte voyages plein» d’a£»trnrnt» - !to:\ fj'' 
que ne visitent pa» Ica froid» de Plm-r. Sejeu» » dyi» 
irort* d>*cale prévu». L- paquebot “Laplan", rX.JUO 
tonne» dêp.-rt* ton- l»i quince joui» d< Nr^-riorli, du 

iaoNÎer -n q rr**i ».
CROISIERES DANS IA MEDITERRANEE 

46 loin» — p»r le White .*5l*.r — $693 » • n tnoutent) 
et 5420. Madère, Gibraltar, \n Rim a. Naple». AI« *•. 
Alhi-nr», Con»lan»rno;ilc, la Terre Sainte S jour* cm 
Egypt*. Deux paquebot» »péc»a»ix — “Adnatl' ’ et 
'‘Laurentic’*. Départ» de Ncw-Voi U, *• lû jan»»n, le 
27 fé»*ricr et le H m*r*.
Le •'Calarlc” ce la Vk hite Star e été loue r-r 1 agence 
c!» voyare* Janries Borlnc. Départ pour le* Inde» 
«.identalcs le 18 janvier: r^u; la N*édi«r:r.*nee le 15

fév iie r.
: -■ -Homeric** de la White Star «* été loué n..............
uc 7h'« Cf . • ! ' — Départ p ir .• M* iitt ta

le * » janvier.

WHITE STAR EINE 
ICE» STAR El N K

INIINNAriOSM ninoniu afMiNl commxi

r

a ln !.. Aucun point ne fut compte 
dans la pr 
quipc en

| des équipés en triomphant par 3 a 0
•rmérc période et chaque e- I-)"’ro^ V r l ‘ ^€u..n‘" r.r "
icora un dans la deuxie-, cv U: Prpmî#pe v,ct0lrc cles

la troisième, alors locaux sur te? < ouçuais.

devenir un grand Joueur. Et bien non. ^^. 
Je pen.se que mes beaux jouir, de lioc-1 maliuntb 
key seront bientôt finir, car je Joue r^mer paui 
déjà depuis 11 air. et j aurai bientôt 
30 ans. Alors, mes chances de deve­
nir un grand joueur ront comptées.”

O'ie; ne-ille fait remarquer que 1rs 
dur. ('• la N. Il h. ont naturellement 
tendace a rurvcillcr les jeunes. Les 
\:m\ 2nt prie.» do leur enseigner tes

MOTEURS & SERVICE LIEE
, rue Racine, Cbicoutiœi

Tal. 172

A ECRIRE.—Nous *\cn.» 
I a Mint* *-r» ir.acbine» « 

«crue LNDLRVvOOD dan» la tc^>ot» I hl> 
coutimi 1 a 5t»Jean l a n achtn* L nd-i- 
v-oou e»t 22 pont Ctnt plu» lapide que 
loua ®utf« h»* hir » « écrite Not.» «von» 
(•re»a ••jii'out» cic* machine» tcconstfut» 
î*» eu j* ' entire n tt-, ‘ion matohâ
LciIv«*7 o J téléphoné* a La Librairie du 
Progrès. ïr*i r— Ractn*. Çbkoutini lé* 
lêphon? 45 7 ou f>5 I. I 20—J N O.

Un ralliement permet aux Ma­
roons r)* faire partie nulle con­
tre le Toronto.

PARTIE VIVE

me. Ce fui dan: 
que Ja rondelle r»e tenait près ries 
b ut.s rie l'Ottawa, que 1»'*? locaux en- 
roE /^. 4 polo*- les Senators 
jouant ni.*: du bâton dans une trop 
grande anxiété d’éviter la cîéia:îc.

Coo; ry Weiland reprit la tète des 
comptcur.s en scorrmt deux points et 
en aidant à rentrer un troisième. Le 
jfu ! .t rude par momcixts. Si*010 fut 
cn\*oyé 4 fois au pénitcnciér, dont 
trois fois dans la troisième période 
Hcc Kilreri des visiteurs y alla trois 
fols.

Durant la première période, les 
remplaçant:, ries locaux menèrent la 
vie dure uux Senators, tes nippons 
des filets étant touchés plusieurs fols 
I.'i d uxième vit Ifs deux équipes rc 
livrer assaut sur as va ut, finalement. 
Finnigan réussit fi déjouer Thompson.

Bruins invourcn' alors quatre 
hornnm a ’atiaque c* Shore. 1 ur une 
par e cte Weiland, égalisa le score 
quelques secondes avant le sifllct fi­
nal.

Les locaux prirent l’avantage des 
le début *te la troisième période, Wei­
land acceptant la rondelie de Clap- 
\»^r. qui venait cie déjouer Kiirca et 
Smith. L< » points ce succéderont a­
lors rie façon régulière pour les locaux 
les visiteurs .semblant perdre la tête.

t? niques qui leur or* réussi. Le! avis aux malades. A»*hme. sou**. 
Springfield . ’par exemple, aligne une C«roeot iroraédiat h*rbea chioo w* »,*c ha n*
bonne équipe, mais :1 appert que les, fUJ t ,>#. ,lin. Monîréal. 1 >-1 -30.
\ équipit r» ne sont pas : ••r-cz nom-. -— ............ - , .
b] ix. li fallait que qi • pour. ” v ' v ' ’ J- ll '■ , " / . ‘ ’
ci^eicn r tes nouveaux reglements. ^ri,n,n., s, pi», r i#* prier, r.iir cou-

81 Q îcnncvil!'* réussit à Spring- nr-rr.« •* 
f.eU, il retournera bientôt a New- "*,,u.<?Mrclr« ijjrn

La Uanr r. tier. Rangers, les York. S'il cchouc. 11 devra séjourner eii

1rères 
\ ailla

Cook r Frank Boucher, tra­
ctera U perfection, les passée 

étant envoyées et. acceptées sans ac­
croc c: les lancers suivant toujours 
prec: * T.r résulta? Tut trois points n- 
\ant it moitié de la joute.

dons le Massachussett. j
A tout evenement, 1 ancien patineur 

*u I flc-St-Jean sait se montrer philo­
sophe. S’il ne retourne pas a New-
York.

• -
il pourra se 

iblo e» qu'il, O
dire qu'il a fait 
n atteint te haut

Jr.. r teitours étaient lents siu unci cie 1 échelle eu hockey majeur. Sa
glace molle et ils m furent jamais 
dangereux.

B.11 Cook compta 1c premier point, 
rc:» deux camarades lui passant la 
rondelle tour à tour. La deuxième 
période vehait ri? commencer lorsque 
Boucher scora le deuxième point Bill 
compta le troisième, sur un effort in­
dividuel.

CANADIENS
VS BAGOTVILLE A 

PORT-ALFRED
Fort-Alfred. 15. — T..n club rte h<*>c- 

i key Bagotviile, rcce^Ta vendredi pro­
chain la visite du Canadien. La par­
ti*' ce jouera ri la patinoire rie Fort- 
Alfred. Il existe depuis 1e commen­
cement de la saison une grande riva-

LF. CHICAGO
MAINTIENT SON

AVANCE
Chicaro, 15 — S. P. C. — Les lo­

caux triomphèrent ries Pirates par 6 
ri 2 pour rester en deuxième place 
dans la divrion américaine, alors que 
les Hangers gagnaient contre les Coû­

te é entre ccs deux clubs, et il est cer- 
) taîn que la lutte sera serrée.

La Joute commencera ri 8 hrs prê- 
î cires et M. Ray Doyle, rte Port-Al­
fred arbitrera. Les deux clubs aligne­
ront leurs meilleurs joueurs et sont 
tous deux décidés ri obtenir la vic­
toire.

position est délicate. Quenneville con- 
iricrr Frank Carroll, pilote du 5 >nr.7- 

ficlc, comme un chic garçon. Il fait 
a j*si rTlogc des ddugeants des Ran­
gers.

Iten est convaincu que les Rangers 
pourrie une équipe puisante. Avec 
10 joueur? (S avant, des Cook ries Bou- 
<,<ier. et. autre:-, une équipe a ries 
chances rie bien figurer. Aussi, Ici 
port c-coti le urs des lianes mineures 
doivent :e démener et ne par être trop 
malchanceux conti* rie. étoiles rie ce 
genre. En 10 jouteh. Quenneville n 
mrepistié un point it fourni trois 
assists. C’est considéré comme satis­
faisant.

L’arrivée (te Quenneville à Spring­
field a été bien wie ries amateurs de 
cette \ rite. Nous lirons ftens le 
‘•Springfield Union*', sous la signature

guars. Arbour. Cook. Graham. Gott- 
cchg et Dutkowski comptèrent pour 
tes Black Hawks. Cook, remis d un 
accident dans une Joutf précédente, 
fut l’étoile de la partie. Il compta 
deux polnfs seul et aida pratiquement 
ri rentreü tous les autres. Les visiteurs 
ne purent arrêter les élans des lo­
caux. Leur impuissance se manifesta 
surtout ri la troisième période.

Non Abonné 
VICTOR TREMBLAY

Cordonnier Bagotville
15-1-30

t-nir b • OUVf^JJ*» r;e l/intnl-l'* 
imi P» »uvrsg' « c,*i- l'on \o*j 
lui n^porlrr prwr e.r* vendus, 

s'occuper» rjjatemcel rie ti-»»cr 'os 
loilr» pour bit»-]»-r i#* ‘H lo*:* crnr»*«- Av»- 
m. 2 chamhr-n m-tublér* » lon-r, hourioir. 
iisistfc du téléphone -i f‘ndrcs»«tr •
P : - Vv« Adélard i tc< b lay. Il te i I 

, Chl umi i T I • 30.
IMPRIMES î SPECIAI POL R I F. MOIS 

Pt. JANVIER !—Nmi» oiirnr' pou: tou» Iç 
r.’oi» •lr' janvier 1000 ^nt*tr» d<* teltrrs 
^rwn'î-jr S', c II «ur p.-pUr tUnc •!- 
lr-* bon:.- cpialité ! 000 ét«t« d- com7»î^ 
n 1000 -n» r np*^« F'jp'-x (d^d^r» bleu) 
pour » eu Prirent Jli.l >T. ( «• prix comprend
I impr^»»ion « \o» t»?m et «*irr«»e. l’ouï 
chaque comn»*n:i«* noue dornon* jratui* 
tement un »ou»-main «\rc toln» -n cuir. 
lr«*^ pratique pour dr»»u» ri- bureau »•! 
» tînnl $2. j0. Ortrt»ir»n uniquçî 5» po»-i- 
hî-, ••nvuyf .* non» un r.io i^lr -iç \ :*trc pa* 
poterie nrt \otre coniinar.ri^.

T. L. S 41-1 -30.

rir Victor-H. Wall, que Quenneville, 
“la réponse des Rangers au O. S 
riu h’pnn ;i îelci ( f arrive hier <lc 21 
décembre') ru; r;*. tôt poui pratiquer 

•*. ...Clip:, n; ce équipiers." Le nou­
veau venu o. ( un peu désappointé cit 
quitter les Rangers, car 11 venait rie 
s'installer dans la métropole améri­
caine .N est-il pau toujours déplai­
sant de quitter sa famille la veille 
ne Nori? Cependant, comme le fait 
remarquer Quenneville, i n sport pro­
fessionnel on ne sait jamais ou on In­
grid le lendemain Léo a toujours ai- 

| mé Springfield et le “coach” Car­
roll a ce Joueur en haute estime. H 
ne peut oublier son habilité et son 
esprit sportif.

Il est pors ble que Quenneville ne 
séjourne pas à Springfield.car un plé­
biscite des Rangers dit qu'il peut être 
rappelé un Jour ou l'autre. C'est seu­
lement ri la requête répétée de Car­
roll que le colonel Hammond et Lcs- 
ter Patrick oin consenti ri laisser par­
tir cc populaire substitut.

Le “Post”, cte Boston, nous apporte 
un intércs.v«#.t compte rendu d’une 
partie Jotrc par Lamontagne, l'un

Forum Montreal. 15. — S. P. C. — 
tterte ?s durant les deux premières 
périodes, les Maroons lancèrent une 
attaque furieuse clans te cternlrr \incf 
et transformèrent rn partie nulle, une 
victoire qui paraissait certaine pour 
les Toronto Maple l e La période 
supplémentaire ne put decider du r**t- 
gnant.

Les visiteur? faisant preuve cie pîiu 
cte mordant que dans leurs joutes 
précédentes de te raison sur la glace 
locate, prirent l’avantage des te dé­
but. Andy B!.v.r se faufila et compta 
un point. Lcô* efforts cles locaux dans 
te première période et 1a deuxième 
vinrent re briser contre la muraille 
rirs visiteurs

des rares québécois qui soient aujour­
d'hui dans le hockey organise. Emile 
joue bien parnlt-il. Le confrère amé­
ricain J.-W Mooncy. l'appelle “Chief 
Lamontagne.

ST-FEL1C1EN

e _
t-

i .
U

St-Félicien. 15 D.N C - 
AU RANG DOUBLE 

VendrcriJ te 3 janv. nvai* lir * ck<, 
M Joseph-Llguori B'-rgrror une ro‘- 
rêe très intime rie Jeunes erns et <> 
jeunes filles La gaîté motive* pr,r li 
joie de se rencontrer dans crt.t* r 
meure hospitalière et ans i par ie 
partie-, .spirituelles de.» unr reena 
rant toute îa \cillée parmi cvr 
ne ar^cnibkc

I.e programme mirlcal qui f i* 
musement rie la *oiréç f e 
par les cens cte te maison c* 1er 
tés qui firent entendre les plus belies 
pièces rie leur répertoire.

Les a*s: tant etairj-.t 
<-• Arm - >
r* Vue lYembîav. Hcr e e1 O 
Ci a gnon Mlles Lune et Bern 
Bergeron Simonne. 1 .utile r: m.»: 
te Côté, Hose. Dcsneirn- S*-H 
Maria Dumas, et quelque-, autre 
les noms nous échappent 

Vers 12’» heures un wiccute 1 
vçillon fut, pris à la lueur ri . ' 
beau. Honneur aux gens rir te < 
pagno qui savent si bien s’am i

t M,

nrç.
dont

: <* - 
> ’n - 

■n -

AUBAINE
Meubles rie seconde main, offert* 

a ries prix ridicules.
COFFRE-FORT: - A l'cprcuve du 

!ru et en très bon état. Dimension ex­
térieure 44x25x23 Dimension intéri­
eure 30x20x18 Serait sRcnllè pour ia 
moitié rit/ prix Pour plus de rensei­
gnement, écrire ou téléphoner û Lo 
Librairie riu PROGRES 

BIBLIOTHEQUE: — Fini chêne 
dore. 4 rayons. Fabricant Office 
Specialty Co. Valeur régulier© *600C
oîîert pour............. - — .. .. — $17 20

Ces meubles ne sont aucunement dé­
tériorés.

Librairie du PROGRES DU SA • 
GUENA Y. 195. rue Racine, Chlcoutl- 
mL Téléphone 651.

L’ALMANACH DU PEUPLE ^ 
L’Almanach bien nommé 

Riche de renseignements, é­
gayé d'histoires. Un gros volume.

A la Librairie du
PROGRES

25 sous au comptoir,
30 sous franco

De Jacques Debout
...D’APRES LES PARABOLES

Si vous n*»v«r pns compris I éter- 
■îte ACtu»I;té «te» par^bo!#*». c- H* 

d- aatire individuelle ri social
s-ntir-

n« 
vre
\ous te fer« étonnamment 
C’est du meilleur Jacques I'Vbeut, 
c’rat déjà du Brousillatd.

Un Tolume in-16 Jésus, . • $0

...£T PAR OMISSIONS
poursuit sa marche triompha e. C» 
aont maintenant dea milliers et 
millier» de catholique» qui battent 
leur coulpe non seulement «ur !• 
poitrine du voiain mai» «ur .a leur. 
Si cela continue on n oubliera pw* 
de cultiver aa foi ni de pratiquer !• 
justice, même en 1 absence de» gen­
darme».

Un volume in-16 Jcaue, $0.40

Feuil.cton du Propres du Saguenay
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UNE DE PERDUE 
DEUX DE TROUVEES

FAR

GEORGES de BOUCHERVILLE

&
Publié t»vff l'autorl» » lion d» la 

lJbrajrfe Braucbrrom A
e: sn

No 26
Diable!
—Je reconnu* la petile fill 

▼ez-vous qui elle était >
»^-Non.

? ■a-C’était Clémence.
Y ^-Clémence ! # ^

Alloua» en voilà un beau rêve, 
HH François: je gage ausîi qut lu a? 
révé que tu étais pendu^

» —Non. pas moi: j ai rêvé que je 
•l'était échappé, mais que vous deux 
pries été pendus*

A U bonne heure, au moins tu as 
ta l'esprit de te sauver dans ton rêve; 
te’est toujours ça. Allons dors encore 
et cette fois reve aux moyens de nous 
Inumxà üûtuUpUf; £0 jiolaJ

allons faire encore un paker.
—Ne badiner pas de choses sérieu­

se* ; savez-vous qu'en effet. j*y pense 
maintenant, Clémence «e doute de 
quelque chose; elle m’a dit hier ma­
tin. quand je sois allé au marché un 
instant, qu’elle savait bien que nous 
avions passé tous tiois la nuit à l'habi­
tation êtes champs, et que nous médi­
tions quelque mauvais coup. Je l'c- 
iranglcrair cette chienne de vaurienne 
qu cite est. Je sens que tôt eu tard 
clic nous fera pendre.

—Allons donc, vas-tu t'effrayer 
de ton xeve? Nous dirons à maman 
Coco de veiller Clémence, jusqu’à ce 
que tout foil fait. Elle l’enfermera 
dans Ja f _gçia du €J

Jacob regarda rn ce moment par la 
fenêtre, et vit la mère Coco qui venait 
à travers tes champ*, avec un petit 
panier sous le bras. "Voilà marnan , 
cria-t-il.

Léon et François allèrent à la fe­
nêtre: "C’est maman Coco", répctè- 
rent-ils, Jacob descendit pour ôter 
les vrrroux. Quelques instants après 
la mère Coco entrait; elle monta et 
déposa son panier sur la table autour 
de la quelle scs fils s’assirent avec 
elle.

"—Je vous apporte des provisions 
pour la nuit, mes enfants. Je viens 
de voir M. Pluchon qui arrive, en 
squif, de la balise; tout est bien. Le 
vaisseau était en vue; Phaneuf cou­
rait après, et tout est arrangé pour 
que, demain matin entre neuf et dix 
heures, notre monsieur vienne nous 
faire iz visite. Voici ce que nous al­
lons faire: toi. Jacob, tu te mettras au 
lit. dans la chambre au tribuchet; tu 
t’es rompu la cuisse en tombant, tu 
entends.

—Oui, maman.
—Tu es bien malade. La lumiè­

re te fatigue beaucoup; les fenêtres 
sont bouchées, avec des couvertes; 

une petite lampe est derrière un cof­
fre; la trappe est parce, il y a 1e tapis 
par dessus.

—Je comprends, maman.
—Et vous autres, vous êtes dans 

te cachot avec un fanal sourd; l’c- 
chcUg csi ûtcc, afin que tç pauvre

monsieur ne se heurte pas dessus, s il 
a le malheur de tomber, le pauvre 
cher monsieur 1

—Compris, dit François.
—Très bien, attention et vogue la 

galère, ajouta Léon.
—Maintenant je m’en vais, conti­

nua la mère Coco; il faut que je veil­
le Clémence. La petite geuse! pour 
un rien je la tuerais. Adieu, mes en­
fants, vous pourrez dormir cette nuit, 
vous en avec besoin. A demain, à 
neuf heuresI

—Soyez tranquille".

CHAPITRE DIXIEME

LE COMPLOT AVANCE

Cependant le Zéphyr, poussé par 
un vent favorable, arrivait, quelques 
jours apres la malencontreuse attaque 
des pirates, en vue des terres de la 
Louisiane. Un matelot, placé en vi­
gie à la tête du mât d’artimon, avait 
fait entendre le cri "terre en avant"! 
Ce cri, que les marins, si accoutumés 
à la mer et à ses accidents, ne peuvent 
entendre sans émotion, avait amené 
sur le pont tous les passagers. Sara 
Thornbull, faible et à peine revenue 
du choc qu'elle avait éprouvé à la 
vue de Cabrera, se tenait appuyée au 
bras de Sir Arthur Gosford. Le 
comte d'Alcar.tara, dont la figure 
toute couverte de cicatrices, annonçait
!r* Imn iMrt tniilirsiTCfl

dent lui avait occasionnées, avait re­
couvré toute sa jovialité. Au fond, 
il était tout glorieux de sa mésaventu­
re, s’attribuant presqu'à lui seul le 
mérite d’avoir décidé la fuite des pi­
rates et l'honneur de la victoire.

Le navire avançait toujours, et la 
terre, qui d'abord n'apparaissait que 
comme un nuage à l’horizon, commen­
çait peu à peu à se dessiner sur le 
fond bleu du firmament; bientôt on 
put distinguer un petit vaisseau, sor­
tant de l'une de# passes du Missisipi, 
et se dirigeant dans la direction du 
Zéphyr. Sa grande voile latine le 
fit bientôt reconnaître pour un des ba­
teaux pilotes, qui croisent sans cesse 
à l'embouchure du fleuve, et semblent 
vivre sur les eaux, comme les goélands, 
ne retournant à terre qu'alors que les 
ombres de la nuit sont tout à fait tom­
bées. Il était joli à voir ce petit eut• 
ter, courant sur les lames et plongeant 
de temps en temps à la risée le bout 
du bôme de son immense brigantine, 
comme une hirondelle qui trempe son 
aile à l'eau pour se rafraîchir.

Le capitaine donna l'ordre de faire 
des signaux. Le cutter y répondit et 
quelques instants apres il fut à la por­
tée du porte-voix.

"—Ohé! du cutter! cria le capi­
taine.

—Oui. oui! quel est ce brick!
—Le Zéphyr!
—D'où venez-vous?
—Du Brésil» Envoyez un pilote

a bord.
—C'est bien, attendez un instant". 
Et le petit cutter, passant sous le 

vent du Zéphyr. mit une chaloupe à 
l'eau; quatre homme sautent dans 
l'embarcation et quelques minutes a­
près te pilote était à bord du Zéphyr, 
et faisait signe aux gens de la chalou­
pe de retourner à bord du cutter.

"—Bonjour, monsieur 1e pilote.
—Bonjour, monsieur. C’est au 

capitaine que j’ai l’honneur de par­
ler?

—Oui, et je vous remets en main 
la charge du navire jusqu’à la Nou­
velle-Orléans.

—Très bien. Je pense que nous y 
arriverons demain vers midi.

—Savez-vous si le Sauveur est ar­
rive?

—Oui, c'est moi qui l’ai piloté.
—Quelles nouvelles à la Nouvelle- 

Orléans?
—Rien, ma foi, rien.
—Connaissez-vous M. Alphonse 

Meunier? Et savez-vous s'il est à la 
Nouvelle-Orléans? C'est le proprié­
taire de ce navire.

—M. Alphonse Meunier? Je crois 
le connaître; je ne suis pas bien cer­
tain cependant. N'est-ce pas un pe­
tit homme brun, cheveux gris, portant 
une béquille? J'er ai vu un qui est 
venu à bord du Sautteur, quand nous 
avons accosté à la Nouvellc-Orlcans; 
mais je ne puis dire si cVt M. Al- 
phowe Meunier,

—Oh! oui, ça doit être lui. F/.ait- 
il bien portant?

—Probablement! autrement il ne 
serait pas venu à bord. |

—Avez-vous apporté quelques-uns j 
des journaux de la ville? J'aimerais ; 
bien à les lire.

—Non, monsieur, non. j
—Quel malheur! n’importe. Vous 

pensez que nous arriverons demain. I 
Aurons-nous besoin de prendre un re­
morqueur?

—Le vent est tout juste comme il 
faut, nous irons aussi vite qu'avec un * 
remorqueur, outre qu'en ce moment il ’ 
n'y en a pas à la balise.

—C’est bien, monsieur le pilote, 
vous commandez à bord maintenant. 
Quel est votre nom?

Nos “Petites Annonce»’’! 

Propagez le “Progrcs"

—Edouard Phaneuf .
Et le capitaine descendi: à la ca­

bine pour préparer 1e manifeste du » ** 
liment, et un état de la cargaison fî 
drs consignations.

Le pilote sr promenait Je lonz ca 
large sur le pont répondant d t™ 
sec et brusque aux questions qu on i-1 
adressait.

"—Décidément c'est un ours, di­
sait 1e comte d’Alcantara à ^ir Le-* 
ford. Il n'y a P<is moyen d'en tirer
une réponse suffisante.

—Il y en a beaucoup comme lu» 
quoique cependant on en trouve û- 
plus polis, répondit Sir Gosford; tou 
occupés de leur métier, ils ne con 
naissent pas cela. Encore bien nea- 
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BOURSE DE NEW-YÜRK
New-York. 13.—S. P. C.—Les haussiers 

eurent le contrôle du marché, mais man­
quèrent du mordant néces-ntre pour sor­
tir la bourse du marasme dans lequel elle 
est plongée depuis quelqur temps. Au 
début de la session, un bon nombre de

2 a 6 points, ruai* 
session le» spéculateur» 
firent reculer ce» nvan-

BOURSE DE MONTREAL
Montréal, 15 —-S. P.

tjnrvs plus nombreuses
S.—Des transnc-

]jt ___________  eurent pour eilet
(Je donner un en Hure plus ferme n h» hour* 

Incale et le» vedette» lurent a In hausse 
I - reste de la liste, plus nombreuse que 
i habitude, fut irrégulier, les avance» e- 

•-1 plus nombreuses que les prrle*.
Le fait saillant de la journée fut la- 

van-e de Montreal Power qui gagna 5 
oints pour atteindre 136; mais cette va- 
sur ferma a 135. Les pouvoir» hydrau- 
loues furent fermes. Showlnlgnn. dans 1rs 

transit lions nombreuses, gagna I *4 n R,J: 
Quebec Power gagna I»; « 67 et lower 
( orporation. I n .5. Les papiers furent 
, ,Üde». Abitibi, toutefois, perdant 4 «

( tnada Power and Paper ne subit 
p n s de changement h 15 cl Drompto:» sa­
una I point a 2 7.

Nickel, le favori des spéculateurs. gn- 
-n\ G « 35%. Brazilian perdit une frac­
tion de point. . .... j ,

National Steel Car atteignit 63. In de­
mande étant plus forte. Bell 1 elephone 
fut plus actif que d'habitude et gagna 4 
points n 15 5. Dominion Bridge, dont le* 
droit» expirent demain, gagna une frac­
tion i» 78*i. Les droit» étalent h 1.60, un 
gain de 5c.

Les ventes totale» furent de 40.240 ac­
tion». comparées à 25.114 le jour prére- 
drut et 122.070 l'an passé .« pereillc date.

«
V e Premier . .
(Suite de la dernière page)

de scs fils pour la représenter, ou 
l’autre, je ne sais plus quel nom lui 
donner?, qui voulait laisser cette mi­
norité sans représentant de ses tra­
ditions. de ses vues et c.c ses aspi - 
rations nationales.

Enfin, je salue l’entrée en cette 
Chambre des nouveaux députés de 
l'Isîet. de Richelieu et de Beauce. Ils 
sont les bienvenus et les applaudisse­
ments qui ont marqué leur arrivée 
leur diront qu’ils trouveront ici des 
collègues accueillants, sympathiques 
et tout pleins pour eux d’amitié cl de 
bon vouloir.

Mais, la chambre a aussi changé 
sous d’autres aspects.

Vous étiez. M. l'orateur, tout dési­
gne pour remplacer, au fauteuil pré­
sidentiel l'homme distingué qui vous 
p précédé. Votre longue expérience 
parlementaire, votre connaissance 
des hommes et des choses vous per­
mettront de remplir vos hautes fonc­
tions avec succès.

Je vous félicite de votre belle pro­
motion et, %i parfois, grisé par la fu­
mée du combat, votre ardeur guer - 
riôre se réveille et si l’idée vous en 
vient de reprendre votre vieille rapiè­
re, de grâce, restez bien sage et lais- 
sez-nous deviner ce qu’aurait lait le 
député rie St-Hyacinthe s’il était res­
té dans la tranchée. De nouvelles re­
crues sont maintenant là pour tenir 
ia place et elles 11e sc rendront pas.

Pour clore ccttc longue nomencla­
ture de changements, je me donne le 
plaisir, que tous partagerons avec 
mol. de voir ce vieux gentilhomme 
qu’est l’honorable M. Perreault re­
prendre son fauteuil au Conseil lé­
gislatif. et s’asseoir de nouveau à la 
table du Conseil exécutif. Le souve­
nir des cinq années qu’il a passées à 
Spencer Wood, sa généreuse hospita­
lité, son tact et. sa courtoisie sont 
encore trop vivants dans le souvenir 
de tous pour que nous ne lui disions 
pas tout le bonheur que nous éprou­
vons.

L’OPPOSITION

Mais, les changements ne se sont 
ms bornés à ce côté-cl de la Chain - 
->rc. Le premier ministre qui devait 
partir est resté, et. le chef de l’Oppo- 
’ition qui devait rester est parti.

Dieu me garde de vouloir me mêler 
•es affairer, intimes de la inalheurcu- 
p famille conservatrice, je laisse cct- 
e Pénible besogne à d’autres.
Je dirai cependant à l’ancien chef 

-° l’Opposition que, pendant les neuf 
années que nous avons croisé le fer, 
"n face l’un de l’autre, comme chefs 
rtc nos partis respectifs, nous nous 
sommes parfois portés de rudes coups.

Je le prie de croire que ceux que 
Lii reçus n’ont laissé aucune cicatri- 
L0; ils étaient parfois très près, mais 
tous au-dessus de la ceinture, et il ne 
ln en reste ni amert ume, ni ran - 
ocur. Puis-je espérer qu’il en soit de 

meme pour lui à mon égard et en­
vers mes collègues? Le député des 
ueux-Montagnes a eu à conduire son 
parti pendant des jours difficiles et 
sombres, peut-être n-t-il porté des 
,u,Jes dui n’étaient pas les siennes, 

'•«ut l?mnk\son courage n’a fait dé-
Ses critiques, parfois acerbes,

titres gagnèrent «ie 
vrr» la fin U** 1» 
avides de profit» or».

Le» transaction» furent plus nombreu­
se», 1 r total de 1.683 440 actions, soit près 
de 430.OOÜ actions de plu» que le nombre 
d'hier Le* nouvelles commerciales et fi­
nancière» furent de teneur divers®. La 
nouvelle de l'adoption du pion Young par 
1 Mlrrnagne lut c»»n»idérée comme la prin­
cipale. quoique I effet sur le marche lut 
nul, ou <• peu près. Le» opération» d**5 
aciéries aont n la hausse, le» succursale* 
de la U. S. Sten) rapportant 67 pour cent 
et feux «les compagnie» indépendante», 64 
pour cent, au li®u de 61 et j 8 pour cent, 
ia semaine dernière.

I a nomination d'un liquidateur pour 
Kolster Radio Corporation précipite une 
baisse df» action* et fournit une raison de 
plu» ri#* la concurrence effrénée qui existe 
d.m» cette industrie. Les comommotcup 
de cuivre n'achètent tout juste ce qu'il 
! r u r faut, comme l'indique un surplus «le 
44.000 tonnes. La production du pétrole 
brut continue ri r diminuer. Les valeurs 
ferroviaires ne purent continuer le rallie­
ment commencé hier, de* Rnln» modéré» 
furent toutefois enregistrés par Delaware 
and Hudson. Nickel Plate. Great Northern, 
actions préférées, Atchison et plusieurs 
autres.

Le s utilités assumèrent un mouvement 
irrégulier vers la hausse. American le- 
lephone. American Power and Light. Uni­
ted Corporation et Consolidated Ga«_ ga­
gnèrent un point et plus. Western Union 
perdit 51; points.

Les automobiles restèrent faible», la 
baisse de* vedettes n’étant que fraction­
naire toutefois. 11 n- fut ainsi de» pétro. 
!«■». 1 .•» valeur* commerciale», dont quel,
que».une» sont supposées donner^ vin in­
térêt élevé, prirent une allure irrégulière.

1 f» prêts sur demande furent nombreux 
et le taux ferme n 414, pour rent. Les 
changes étranger» eurent une allure irré­
gulière, la livre sterling et le peseta espa­
gnol furent plu» fnible».

nous ont portés è faire mieux, et 
nous avons fait mieux et il a ainsi 
contribué à notre succès. Je crois 
qu'il pourra être encore utile à sa 
Province dans le rôle plus modeste 
qu’il est appelé à jouer, et je lui sou­
haite de n’étre pas descendu du pos­
te élevé que lui avait confié son parti 
avec le sentiment que la politique et 
l’ingratitude cheminent parfois en - 
semble. Peut-être le député de Hull 
pourra-t-il avec Todd. May et Bou- 
rlnot. nous donner quelques préci - 
sions «à ce sujet.

Quant au successeur de M. Sauvé, 
nous l’attendons à l’oeuvre et verrons 
s’il saura continuer les traditions de 
ses prédécesseurs. Il en est une ce­
pendant à laquelle il est resté scru­
puleusement fidèle et qu’il a môme 
accentuée, c’est celle rie la défaite.

Compton. Richelieu. Montrai.n et. 
Beauce sont quelques plumes que 
nous avons élégamment détachées de 
son panache et les plumes de pana­
che ne repoussent pas.

Et puis, je me demande souvent si 
le député des Deux-Montagnes? <M. 
Sauvé) qui a le sens de l'honneur < ?. 
parait-il. à ses heures, une voix har­
monieuse. ne doit pas parfois, avec 
un bon sourire, et seul devant la bû­
che qui flambe, fredonner le couplet 
bien connu de l’opérette:
"Ce n'était pas la peine, assurément. 
De changer de Gouvernement.....”

Mais, oublions nites ces tristesses 
et passons à quelque chose de plus 
gai.

LE BILAN DE L’ANNEE

Je n‘entreprendrai pas de faire le 
bilan complet de l’année qui vient de 
s’écouler. Nous aurons, mes collé - 
gués et moi. l’occasion d'y revenir, 
mais U est certains aspects de notre 
vie politique auxquelles je veux 
m’arrêter.

L'année 1929 n été particulièrement 
heureuse pour notre province je n’en 
voudrais d'autre témoignage que les 
rapports que nos grandes Institutions 
financières viennent de faire à leurs 
actionnaires.

La récolte a cté excellente, le tra­
vail paisible et prospère, l’industrie 
vigoureuse et n'eut été le récent 
krach financier, tout le monde serait 
heureux.

11 est A noter toutefois que la dé­
gringolade ou marché financier n’a 
nullement ntrecté le commerce et 
l’industrie qui sc sont maintenues à 
un haut niveau.

Quel meilleur indice peut-il y avoir 
de la prospérité générale? La leçon a 
été rude pour beaucoup en détruisant 
des économies laborieuses amassées, 
puissent-elles cependant servir pour 
l’avenir et apprendre aux nôtres que 
les marchés étrangers sont pleins de 
dangers et que c’est encore citez nous, 
en développant nos merveilleuses res­
sources naturelles, que sc trouve le 
meilleur et le plus sûr placement. 
L’épargne canadienne n'est plus alors 
à la merci dos manipulateurs du mar­
ché monétaire.

La province, du reste, s'est ressentie 
de cette prospérité générale. Jamais 
nos finances n'ont été aussi prospè­
res. 11 y a près de dix ans. en 1920, 
lorsque ce Gouvernement a été formé, 
nos revenus étaient de $14.000.000.00. 
Le 30 juin dernier, ils étaient de $40,­
000.000.00; soit près de trois fois 
plus. Et, cependant, notre province 
est la moins taxée rie toutes. Elle est 
la seule qui, au lieu d’augmenter sa 
dette, la diminue tous les ans. non 
pas seulement en l'amortissant, m*ls 
nous 'sommes rendus à la troisième 
année consécutive pendant laquelle

CALENDRIER
Mercredi, 15 janvier 1930 

S. PAUL, 1er Erm.
Illustre fondateur de* solitaires, 

était beau de vous voir dans vo­
tre grotte, vêtu d'un manteau de 
feuilles de palmier, nourri d'un demi- 
pain qu’un corbeau vous apportait 
chaque jour! Une fontaine vous don­
nait à boire, le rocher vous servait de 
lit, et vous étiez plus content dans 
cette grotte que les rois dans leurs pa­
lais. Grand saint, faites qu'en médi­
tant votre vie, nous apprenions â mé­
priser le monde et ses fausses maxi- 
inems. Ce saint mourut à l’âge de 11 3 
ans, l'an 343.

nous affectons $1,000,000.00 nu rachat 
de nos obligations.

J’espère que le nouveau trésorier, 
cette année encore, saura suivre cet­
te tradition.

On dit parfois: “Mais pourquoi un 
jeune pays paierait-il sa dette avant 
échéance? N’ya-t-il pas suffisamment 
de besoins à satisfaire pour faire fa­
ce a tous les surplus?

N’oublions pas que nous sommes 
neuf provinces, toutes concurrentes 
les unes des autres, dans le champ 
du commerce et de l’industrie. Nous 
voulons attirer l’industrie chez nous 
pour employer nos ouvriers et créer 
des marchés pour nos cultivateurs.

L'industriel sait que les dettes de 
l'Etat r;e payent par des taxes et ne 
se sent-il par. ajttiré è aller s’établir 
dans la province qui diminue sa det 
te au lieu de cell? qui l’augmente? 
Je crois que c’est là le grand fac­
teur, comme on me l'a dit bien des 
fois, de l'expansion prodigieuse de 
l'industrie dans notre province.

Cette augmentation df* nos 
est faite bima accroissement des taxes 
ou du moins de l’assiette de 1 impôt; 
elle est la conséquence de la riches­
se et df* la prospérité québequolse. 
Ajouterais-je que nous avons diminué 
et fait disparaître des taxes comme 
celles sur le poisson, sur les beurre- 
ries et fromageries, sur les avances 
aux municipalités pour la voirie, rur 
les legs aux hôpitaux. Cette année 
encore, nous allons faire un pas de 
plus en faveur des successions modes­
tes. des familles nombreuses et des 
institutions d’assistance publique. Je 
me demande quelle province en fait 
autant.

Ah; si nous n’avions pas ces broy­
eurs de noir, ces entrepreneurs de 
pompes funèbres, ces dénigreurs de 
notre chez nous auxquels une certai­
ne presse donne l’hospitalité, comme 
notre province aurait bon renom au- 
delà de nos frontières. Ce dénigre - 
ment systématique a conduit ses 
disciples nu désastre. Que n’essnye- 
t-on autre chose?

En tète de tous nos problèmes, je 
n’ai aucune hésitation à mettre l'a - 
griculture.
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Abonné 
REV. CHS MICHAUD 
Presbytère, Chicoutimi

revenus

J’esquisc à grands traits quelques- 
uns des articles du programme de 
mon collègue de l'Agriculture, lui 
laissant le soin et le plaisir de lui 
donner de plus amples développe - 
ments.

Faute d’espace, nous remettons à 
demain la deuxième partie de ce dis­
cours. Il y est question de choses im­
portantes et nous tenons, pour satis­
faire nos lecteurs, à publier le texte 
complet.

PONT
(Suite de la 3cmc page)

de
de

Le rapport officiel du ministre 
l'Agriculture dit que le fromage 
Gruyère de la Malbaie ressemble tel­
lement au Gruyère suisse que les n- 
mateurs peuvent s’y tromper. Quels 
sont les magasins de Chicoutimi qui 
pratiquent la solidarité économique 
provinciale en offrant à leurs clients 
ce bon fromage fabriqué ici?

Coin des Enfants
(Suite de la 2ème page)

LITURGIE
Vêtements sacrés

CLARINETTE MATINALE. — I chères petites filles, cordial au rc- 
Heureuscment que Tante eut, pour voir, 
s’éveiller de grand matin le Jour de MARTINET TE AUX YEUX 
l’an, sa petite Clarinette Matinale; BLEUS. — J’ai reçu tous vos affec- 
car, vous savez, Tante Cécile s’est le- tueux messages et je vous remercie 
vée de très bonne heure, lo premier en vous offrant mes voeux les meil- 
Janvier, pour aller jouer un tour à leurs et les plus tendres pour une 
son bon vieux papa, à ses frères et année heureuse entre toutes. Je suis 
belles-soeurs, à ses vrais neveux et contente que Mademoiselle ait effa- 
nièces. Ah! les bons moments que cé ce vilain 2 qui déparait le bulle- 
ccux qu’on passe en famille! C'est tin de ma petite fille. 11 non faudra 
vraiment un peu triste pour vous de I plus mériter, désormais, nest-cc pas?, 
n’avoir pas eu votre papa au Jour Au revoir, ma chérie, que le bon Jé- 
dc l’an, mais votre maman était là Je suis vous bénisse tout particulièrc- 
suppose? La mienne, hélas! pst partie I nient, 
depuis déjà six ans pour le ciel. C’est 
dire, ma mignonne, qu’on no peut 
jamais avoir, ici-bas, de bonheur sans 
mélange de quelque tristesse. Merci 
pour les bonnes prières faites à mon 
intention. Je désire que 1930 soit une 
excellente amtâè pour vous.

LAURENCE. — Comme Tante Cô-

LE PORTRAIT
D’UNE MERE

:i

L'AGRICULTURE

15-1-30

Après la retraite de l'honorable M. 
Caron, j'ai cru devoir appeler à lui 
succéder l'Honorablo député de Mont­
calm.

Sept ans à la voirie l’avaient mis 
en contact avec notre population ru­
rale dont il connaît les besoins et la 
mentalité, étant lui-même fils ou sol. 
Il a bien voulu quitter l’atmosphère 
sereine du Conseil législatif pour ve­
nir siéger dans la chambre populaire, 
c’est la place au ministre rie l’Agri- J 
culture. Il sera d’ailleurs ici bien en 
fare rie ses détracteurs et il ne sera 
sera pas facile à ceux-ci de se déro­
ber. comme il y a des précédents tout 
récents.

Un penseur a dit: Si vous voulez 
savoir où sont les hommes supé - 
rieurs, voyez où vont les haines. On 
s'est rué sur mon collègue, mais il 
est homme à mépriser tout cela. Je le 
remercie, au nom de la Province et 
de notre parti du sacrifice qu’il a fait 
des labeurs qu’il va s’imposer.

Sa tâche est toute belle et patrio­
tique et il peut compter sur notre 
entier concours, sur tous nos sacri­
fices. pour réaliser le superbe pro - 
gramme vLil a annonce à nos culti­
vateurs et qu’ils ont accueilli avec 
enthousiasme. Je lui souhaite, non 
pas le epurage. car ic sais qu’il l’a, 
mais la santé pour le mener à bon­
ne fin. Et. depuis la dernière session, 
je lui ai donné un précieux collabo­
rateur dans la personne du député 
de Dorchester, qui lui prêtera son élo­
quence. son activité et scs connais­
sances pratiques.

Les efforts du ministre de l’Agri­
culture, dans ce domaine, porteront 
surtout sur l'éducation de nos jeu­
nes cultivateurs et sur la coopération 
entre l»*s ouvriers du sol. C'est là 
qu’est le salut de l’agriculture. Elle 
est devenue aujourd'hui une science, 
les méthodes surannées d’autrefois, 
le cultivateur bien renferme derrières 
ses clôtures, ne sont plus de mise.

L’instruction du cultivateur, il faut 
la commencer à l'école primaire mê­
me. lui apprendre à aimer la terre, à 
s’y attacher et à y voir une vie heu­
reuse. Il faut lui montre! les métho­
des modernes, des fermes et des 
champs de démonstration, il faut 
aussi compléter cette Instruction par 
le concours d’agronomes capables et 
pratiques et. enfin, lui offrir, avec des 
cours abrégés, de grandes écoles d’a­
griculture comme celle d'Oka et de 
Stc-Anne rie la Pocatlère que nous 
avons 1 intention d’aider généreuse­
ment dès cette session.

Il n’y a pas bien des années, on se 
définit des agronomes; aujourd'hui, 
on les demande partout et on volt 
même des cultivateurs se grouper 
pour avoir un agronome à eux. Je 
dis sans hésitation à ceux-là, bravo! 
et comptez sur le Gouvernement.

Après l'instruction vient la coopé­
ration entre les cultivateurs.

Nous avons vu le succès que în co­
opération n donné à l’industrie du 
beurre, du fromage et, tout récem­
ment, du sirop d’étable.

Je comprends que c’est l'intention 
do mon collègue de l’Agriculture de 
l’étendre à tous les domaines de l’in­
dustrie agricole.

Par la coopération seulement il est 
impossible d’obtenir des prix rému­
nérateurs, de classifier les produits, 
d’atteindre les marchés canadiens et 
étrangers, de créer une demande 
constante.

Enfin, le Gouvernement veut don­
ner tout l'essor possible aux petites 
industries domestiques qui sont ap­
pelées a devenir un accessoire pré - 
deux à l’agriculture, à fournir un 
travail intéressa n et rémunérateur 
aux femmes de nos campagnes, ren­
dant ainsi la vie rurale, surtout pon­
dant. les longs hivers, plus utile et 
plus attrayante

Par vêtements sacres, ou ornements 
sacerdotaux, on désigne des vêtements 
qui. étant bénits, servent aux minis­
tres de l’Eglise dans l'exercice de 
leurs fonctions ecclesiastiques. La for­
me de ces vêtements a beaucoup va­
rié dans le cours (les siècles. Les a­

I pôtres. et leurs successeurs immédiats 
durent choisir, pour l’offrande du 
saint sacrifice, parmi les vêtements 
de l’époque, ceux qui étaient do na­
ture à commander le respect pour 
un si grand sacrifice. Quand les laï­
ques laissèrent 1rs vêtements anciens. 
l'Eglise les conserva cil les modifiant 
un peu.

Les vêtements qui servent à ta cé­
lébration de la messe sont: Vamict. 
l'aube, le cordon, le manipule, l’ètole 
la chasuble.

L’amict est un linge carré de toile 
blanche qui, à l’origine couvrait la 
tête, le cou. et les épaules. Cet usagr 
est rappelé par l’acte du célébrant 
qui le place d'abord sur le haut de sa 
tête et le rabat ensuite sur le cou 
et 1rs épaules, en le fixant avec deux 
cordons qu’il croise sur sa poitrine. 
En certains ordres religieux, l'usage 
s’est maintenu de couvrir de l’amict 
la tète entière et de le rabattre au 
pied de l’autel.

L’amict symbolise le casque protec­
teur de la foi. selon cette prière que 
le prêtre adresse à Dieu en le revê­
tant: “Placez sur ma tête le casque 
du salut. Seigneur, afin que je puisse 
repousser toutes les attaques du dé­
mon.” L'nmlct représente aussi la 
couronne d’épines du Sauveur.

L'aube est une tunique de toile 
Ce vêtement rappelle la robe blan­

che dont Hérode fit couvrir le Christ 
par dérision. Elle symbolise l'angéli­
que pureté et la joie céleste qui en est 
la récompense. Les ornements de den­
telle signifient que :c ministre de l’é­
glise doit ajouter à cette pureté essen­
tielle. l’ornement des vertus.
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Le célébré peintre Rigaud qui fit
...... ....... ...... ......... . ......... __ de magnifiques portraits de la lamillo

elle est heureuse d’être comptée par- royale de France et reçut le t it r»* de 
mi ceux que chérit tout particuliè-1 “peintre ordinaire du roi” (Louis 
r?ment Laurettel Je vous remercie XIV) n’aimait pas «à faire 1rs por- 
pour tous ces souhaits que je sais traits de femme et s’y refusait ordt- 
si sincères. Recevez les miens pour nalrement. Il fallait des circonstan- 
une bonne et heureuse année. ces exceptionnelles pour l’y décider.

PIERROT. — Bonne année, Pier-J Une marquise de la cour qui te- 
rot, mon ami Pierrot pour lequel, sans nait essentiellement à avoir son ima- 
que je ne me puisse moi-même expli- gC peinte par le grand artiste vint le 
quer pourquoi, j’ai un faible... (disons pricr qc f»jrc unc exception en 
cela tout bas afin que n’entendent1 
pas, pour en être Jalouses, les petites 
cousines i. Je désire que le cher doux 
Jésus vous comble de ses plus préci­
euses faveurs. Un beau baiser do Tan­
te Cécile.

OEILLETTE. — Chère petite fille 
qui dit si gentiment que son bonheur 
aurait été plus complet, au jour de 
l’an, si elle avait pu voir sa Tante 
Cécile, lui offrir ses voeux de vive- 
voix et l’embrasser! Vous savez, c’est 
délicieusement charmant de votre 
part do inc duc cela, petite fille, et je 
vous remercie de tout mon coeur.
Tous mes désirs sont que 1930 soit 
pour vous la meilleure, la plus heu­
reuse des années.

PETITE FEE. — Comme Tante Cé­
cile sera heureuse si le bon Dieu 
realise, ce que j’espère de tout mon 
coeur, tant de bons voeux qui lui 
viennent de partout. Tout le bonheur 
n’aurait pas été pour vous, ma nièce, 
ai vous aviez pu accourir vers nous 
sur des ailes, à l'occasion du premier 
de l'an. Je vous aime bien gros, moi 
aussi, et je publie une partie de vo­
tre lettre afin de vous faire plus am­
ple connaissance avec les petits amis 
du Coin. Tous mes souhaits pour unc 
bonne et heureuse année.

PETIT DIABLE NOIR. — Vous 
avez toutes les permissions, mon cher 
petit, et je vous remercie bien sincè­
rement de tous ces bons souhaits que 
le bon Jésus exaucera sûrement. Je 
publ>» votre charmante petite lettre.
Offrez à votre chère maman mes 
meilleurs voeux pour la nouvelle an­
née Un bon baiser, dans un doux 
souhaits, de votre Tante Cécile.

BERGERONNETTE ET PETIT 
CHAPERON ROUGE. — La Joüe let­
tre. toute remplie de vos voeux tout 
parfumée de votre affection, me 
cause le plus grand des plaisirs. C'est 
vraiment bon de se sentir tellement 
aimée par tant de chers petits en­
fants. Merci ?» toutes deux et que le 
bon Jésus vous comble (le ses plus 
douces bénédictions au cours de l’an­
ne nouvelle. Que c'est donc domma­
ge. en effet, que nous ne puissions 
nous réunir véritablement! Bonjour.

GEOFFRION &
VALEURS DE PLACEMENTS
Membrn d® la Bours* de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest,
MONTREAL

Tel. HArbour *2291.
Fil

MONTREAL
Immeuble “Canada Ccmrnt" 

QUEBEC. P. Q. 
93, rur Saint-Pierre

direct avec New.York 
SUCCURSALES; OTTAWA 

18. rus Elgin
PARIS, FRANCE 

4, rue Vifinon

faveur. Rigaud ne paraissait pas dé­
terminé à céder.

—Mais enfin. Monsieur Rigaud. 
s'écria la grande dame, pourquoi ne 
voulez-vous lias peindre les femmes?

—Mon Dieu, Madame, répondit-il. 
vous voulez savoir la vérité?

—Je le veux.
—Eli bien! voilà: si je fais les fem­

mes telles qu'elles sont, elles ne se 
trouveront pas assez belles; si Je les 
flatte trop, elles ne seront pas res­
semblante.*:.

Cetie boutade laissera marquise 
Interdite; mais, avisant'au

la pièce, stir un chevalet, un admira-, 
ble portrait de femme d’une bcautf 
et d’une douceur d’expression tout 
à fait étonnantes, elle reprit en dési­
gnant la toile:

—Et ccttc femme-là. Monsieur Ri­
gaud. l avez-vous flattée ou faite na 
turc; est-ce elle ou vous qui avez et (j 
content du résultat?

—Madame, répondit l’artiste ave^ 
gravité, ce portrait est celui de nu 
mere: je l’ai peint avec des yeux d* 
fus ; elle l'a regardé avec des yeu* 
(> Mère; en sorte que tous deux noui 

fond délavons cté également satisfaits.
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ES rhumes doivent être soignés 
promptement, mais‘‘droguer” 

dérange si souvent l’estomac, qu’il 
faut éviter ccttc méthode. Cela 
diminue les forces et prépare la ter­
rain à d’autres maladies.

Afin d’éviter ces complications, 
les mères emploient Vicks VapoRub. 
Frictionnéext érieurement, Vîcks ne 
peut pas déranger 11\ digestion. Il 
agit rapidement de 2 façons:

(1) A travers la peau comme un 
cataplasme, “attirant” la tension 
et les douleurs.

(2) Vaporisé* par la chaleur du 
corps, il est inhalé directement dans 
les voies respiratoires. Seul, un 
rhume très obstiné peut résister à 
cette double action directe.

Pour obtenir un échantillon gra­
tuit, prière de s’adresser à Vick 
Chemical Company, No. 7 Milton

Street, Grccns- 
boro.N.C.lU.S:A.
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Petite Poste
(Suite de la 2cmc page)

FUTUR MISSIONNAIRE. — Je ne 
vous oublierai pas. soyez en sur, et je 
demanderai nu bon Jésus de vous ac­
corder tout ce que sa tendresse » nus 
de bon en réserve pour les bons petits 
garçons qui l’aiment tendrement et 
n’ont pas de désir plus cher que ce­
lui de se consacrer exclusivement à 
son service. C’est convenu: je dirai 
tous les Jours, un Pater et un Ave 
spécialement pour vous et plus tard .. 
Vous comprenez n’est-cc pas?.. Oh' 
le bon marché! Tante Cécile n’en a. 
de sa lie. jamais fuit de meilleur!

I AURETTE. — Bonjour, ma 1:1- 
leule. Je vous eriVoie. par 1 entrer, 
cle Mademoiselle, une petite ét.r a 
qui vous prouvera que vous n a*. « 
pas choisi votre marraine en vain 
J’espère que vous avez ru. au cours 
de la vacance, tout le bonheur que 
vous vous promettiez. Vous voila i:.; 
travail, maintenant. Comme lo temps 
passe vite, hein, Laurctte?...

MICRON. — Je la prends sum 
marchander, cette bonne et heureuse 
année que vous m’offrez, Michon 
Combien, tout, de même, car les bons 
comptes font les bons amis, pas vrai, 
Michon?... Ne vous gênez pas et di- 
tes-inol le prix que vous en désire 
cela vaut cher, une bonne et heureuse 
année, surtout quand c’est un gei. 
petit neveu comme vous qui la pre 
sente. Trêve de plaisanterie, maint' 
liant, et que Je vous remercie de n. ■ 
voir pas oublié Tante Cécile aupri ■ 
de la crèche du bon Jésus. Les pe­
tits cousins et cousines du Coin cueil­
leront ic? vos bons souhaits, et Peu1 
Lutin Blond, votre cousin, deux lo. 
sera heureux de la belle part t 
vous lui faite. J’ai hâte d’avoii do- 
nouvelles cie votre beau voyage.

MANITOU. — Bonne et heure.: 
année à vous aussi, petit garçon. Tm 
te Cécile désire pour vous mille b * 
nédictions du bon Jésus, car elle nuss; 
vous aime gros... gros..

AVEZ-VOUS
DES MIGRAINES?

!

ont découvert l’usage de la bous­
sole en l'an 2600 avant j.-C.

Cependant l’usage n'en est devenu 
pulaire, d.ans l’Europe Occidentale, 
ron 4G00 années plus tard.

DC-

qu envi -

En 1879, Thomas
le monde par l’invention du

A. Edi étonnait

il est si facile d’y apporter un sou­
lagement immédiat et de prévenir 
toute attnque future. Evitez le» l>ro 
mures et le* drogues, lis vous soula­
gent immédiatement, mois ont un ef­
fet pernicieux sur le coeur et «ont 
très dangereux. lis dépriment et r.r 
vous donnent qu’un soulagement tem­
poraire, la cause du malaise n’est pas 
supprimée.

Ln méthode saine et inoffensive : 
Premièrement, enlevez U cause, adou­
cissez l’estomac acide et aigre, sou­
lagez les intestins en le.» débarras­
sant des matières empoisonnées en dé­
composition, stimulez le foie, provo­
quez un échappement de la bile et les 
intestins évacueront les résidus de 
la digestion qui causent votre migrai­
ne. Essayez le» petite» pilule» du foie 
de Carter, (Carter » Little Liver 
Pills). ( be/ 1 *■ » marchand.» de dro­
gues, lrJc ic paquet lüutc

son
dynamo à vol­

tage constant, lequel avait 90% d efficacité, 
quand précédemment tout dynamo état 
opéré à un maximum ri environ 50d’effi­
cacité. '

Mais depuis cinquante années,—nombre 
moindre que la durée d’une vie—, l’indus­
trie électrique fournit la lumière, la chaleur 
et le pouvoir presqu’à l’univers entier.

La Compagnie Electrique du Saguenay
Chicoutimi Arvida Roberval
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CANNON ET IMITE
Il est de nouveau rumeur que 

les aviateurs Cannon et Lizotte 
perdus l'automne dernier en se 
rendant à Chibougamau aient été 
vus par des indiens récemment. 
On assure même qu’ils sont bien 
vivants, sains et saufs. ^

Des recherches sc font a ce su­
jet. nous dit-on. Deux avions de 
la Compagnie Curtiss-Rcid pour-

• suivent leur travail de patrouille 
du côté du lac Manuan tandis que 
deux machines de la t ompagnic

• Airways sillonnent les airs dans la 
.direction de la Rivierc-au-Foin.

•PETITE FETE , „
' A M. LUCIEN LEMAY

Incendie Les charrois,
à l’école de le bois, la pierre

St-Jérome et la glace
Il s’est déclaré hier matin et peu Le i,cau iemps et les beaux che- 

s’en est fallu que toute 1 école mjns on{ favorisé jusr-u’ici l’ac­
tivité des charroyages. On se 
hâte d’en profiter.

CA ET LA

: Hier soir.* avant do retourner a 
urs foyers. les employés du Progrès 

Vu Saçucnay sr réunissaient autour 
♦de M. Lucien LeMay. nouvelliste, pour 
iî ii présent:* leurs voeux de bonheur, 
er un «ouvenir de leur franche amitié.

M D. Bcaudin. cher des nouvelles, 
i présenta les voeux de tous dans un* 
«adresse à laquelle M. LeMay. un peu 
, enui, répondit ensuite.

Au milieu de la salle, sur une ta­
b> n t;vi.: ver?, on avait dépose un 
magnlT/.uc service à thé en argent 
donné par les employés.

Tout autour, avait été déposée avec 
goût et tact une férié Ce pancartes, 
c-ui formaient une décoration tout-à- 
falt originale.

Chacun se sépara en renom élu n 
au héros de la fête sci voeux h. 
meilleure

ASSEMBLEE
DU CONSEIL

DE COMTE
Ce matin, dans la grande salle de 

;rhôtel-dc-vllle. se tenait une assem­
blée du conseil de comté, sous la

devienne la proie des flammes.

PEU DE DOMMAGES
• ■ i ■■ ■—

Saint-Jérôme 15. — D. N. C.— Hier 
matin a 6 hrs le collège des Kévé - 
ronds Frères a failli devenir la proie 
des flammes alors que le feu se dé­
clara dans une chambre avoisinant 
la classe de la troisième année.

Comme d'habitude les Frères é - 
talent allés assister la messe de G

Le bridge 
du 7 janvier 

à Port-Alfred
Une grande soirée à eu lieu au 

profit de (église de Port-AI- 
fred.

K
Courriers Régionaux

uy
Donnes nouvelle» an correspondent et iMurtf*TOua qu’il y en n «a

dent votre peroiaae.

GENEREUX DONATEURS

Jonquierc. 13. — D. N. C. — Le 
temps de.-» fêtes —enfin! ..passe —si 
Ion peut se permettre ce léger sou­
pir de soulagement—la rie normale 
a repris son cours ordinaire et parmi 
les travaux de saison quelle remet

présidence de M. Henry Côté. ;
i un ‘ • V

presque tous les membre* étaient pré­
sents. La question mise à l'etude lut 
celle de la souscription demandée au 

«différentes municipalités pour la tel­
le oeuvre de l’orphelinat.

La séance se prolongea jusqu apres- ! 
îtnidl. Ou en vint à decider que L 
montant -souscrit reran oc S..80WV 
payable r^r 20 paiements de S1.D00
chacun. , . .Xous donnerons demain de plus
amples détails au sujet de cette r.:- 
semblée. _____

TEMPETE

hrs: les fournair.es peut-être sur - 
chauffées le fou prit dans une cloi­
son qui se trouvait tout près.

Des personnes qui passaient dans 
la rue à ce moment s’aperçurent de la 
chose et immédiatement on alla pré­
venu- le » Frères qui assistaient a la 
messe du matin Aussitôt prévenus, ils 
se dirigèrent en tout»* h&tc vers leur 
college menacé. I.c premier arrivé, le 
Révérend Frère Hubert, enfonça une 
porte et rr- servant der boyaux de la 
patinoire, combattit l'élément des - 
tracteur.

D'après ce quo I on dit. le feu au­
rait été causé par du papier placé 
tout près d'une fournaise. Les doni - 
mages sont peu considérables, et 

tout sera réparé dans quelque temps;
. • . •. - : nm( -

men* à l'oeuvre. Dans l'avant-midi, 
il n'y rut aucune cia ne pour les élè­
ves mais clic fut reprise dans l'a­
près-midi. exception faite pour la 
classe de la troisième année, où l'on 
fait des réparations.

Le collège est situé sur la rue St- 
Georges. Environ 200 petits garçons 
le fréquentent. Le collège est de bols 
.. :v ;r et do briques a l'exté -
rieur. 11 y a lieu de se rejouir de ce 
que le feu n'ait pas fait des domma­
ges plus considérables, car la gent 
écolière do notre localité aurait C té 
retardée dans ses études.

CHAMBORD

%* A*, C. — Au 
courrier.

s a -
Jonquière. 15. — V.

'. moment d expédier notre 
hier soir, une vrVenlc tempête 
morçait du nord-est et donnait de 

i faibles espérances pour la circulation 
idu lendemain.

11 semble bien que s’apprête un peu 
.sur le tard, mais en ne laissant non 
t perdre pour avoir attendu, une d* c es 
imitions revues, et augmentées sinon 
• corrigées des belles bourrasques dhi- 
1 ver familières a nos climats.

Que Dieu ait ’pitié des •'bus" et des 
i autos.

FUNERAILLES DE 
M. GEO. BOILY

A JONQUIERE
• . , .■ v r — LesJonoutere. le - J’, r». * • -

funérailles de M. Georges Boilv. dé­
cédé à J'Hôtel-Dieu do Chicoutimi le 
*. er janvier derniry ont eu lieu le 

. nt. 4 ■ :
de Jonquière au milieu d un con - 
cours nombreux d° parents d a - 
ml accourus pour témoigner une der­
nière fois de la profonde estime qu’ils 
entretenaient à 1 égard du regretté 
défunt.

Le nervier funèbre a ét* chanté par 
M I** chanoine Richard Tremblay, 
curé de la paroisse, assisté de MM. 
le abbés Girard et Trottier comme 
diacre et sous-diacre

au premier plan figurent les charrois. 
Ceux-ci s'exerce rt à l'heure qu’il est 
avec une grande activité. L’excellent 
état des chemins recouverts d’une 
couche de neige durcie et relative - 
ment mince, et un mois de janvier 
exceptionnellement beau sont des 
conditions favorables dont on veut 
profiter d’autant plus volontiers nue 
Ton n'est pas sûr du tout qu’elles 
so prolongeront longtemps.

Et '''est pourquoi l’on n’a qu’à ou­
vrir les yeux pour voir se succéder 
par longues théories, traîneaux char­
gés de bols, traîneaux chargés de 
glace ou trumeaux chargés de pierre 
tirés au pas lent de chevaux endur­
cis à la peine.

S'il arrive que leurs conducteurs 
les arrêtent pour les laisser reposer 
un peu les braves bêtes s'immobili­
sent en un demi-sommeil où l’on 
devine que leurs longues oreilles gar­
dent l’écho de la musique monotone 
que font les ‘ lic^cs" on grinçant sur 
la neige.

Mais “petit train va loin” dit le 
proverbe; et c'est, souvent, de très 
loin que l’on revient avec ees lour­
des charges prises en forêt, aux car­
rières de granit ou à même le lit gla­
cé des rivières.

Il y n bien près de deux bonnes! 
lieues et demie à parcourir nour 
transporter la pierre des carrières 
de St-Cyriac à la nouvelle église de 

I Kénogaml en construction.
Les petites bûches de bouleau scié 

et fendu qui font ronfler les poêles 
: c? donnent le sourire aux cuisiniè - 
! res, quand elles sont bien sèche*:— 
les bûches, pas les cuisinières,—ne 
se trouvent pas non plus générale - 
ment h portée des hangars avant 
qu elles y arrivent et l'on feint d'igno­
rer souvent à quel travail dur et te­
nace il n fallu s'astreindre pour en 
effectuer le commerce sur une échelle 
un peu étendue.

La glace dont en fait actuellement

Port-Alfred. 15. — D. N. C. — L* 
Le grand Euchre-Bridgc donné le 

7 janvier dans l’ancienne église, au 
profit de l’achat d’un magnifique ta­
pis pou* le sanctuaire, de deux pié­
destaux et d'une parure d'anges pour 
le maître autel de notre nouvelle C- 
glise a été un grand succès. Les re­
cettes brutes sont de $708 C9. les dé­
penser, rie l'organisation s’élèvent a 
$143.19. Il reste a verser $564 90 sur
l'achat qui se monte à $595.10. Nous 
devons ce succès à la générosité des entendre 
nombreux donateurs dont les noms tout le Jour, c'est un échange conti-

Chambord. 15. — D. N. C. — 
Nouvelle Année

1929 est dans l’éternité! 1930 fait 
son apparition 6aî.*.ée pour tous avec 
des sentiments d'espoir, quelle ré­
parera les maux que sa devancière a 
causés.

Aux foyers, oû il n’y a aucun vide 
le. premier janvier est un Jour d’al­
légresse indicible. Dés l'aurore le 
père fait descendre la bénédiction 
divine sur les enfants agenouillés au­
tour de lui, puis on sc rend à l église 
pour recevoir le Pain des Anges et 

la Sainte Messe. Pendant

Bouliannc. Chicoutimi.
suivent:

M. l’avocat
$6.00.

M et Mme Onésimc Levesque. P.- 
Aifrcd. $5.00 en or.

M. et Mme C.-E. Bergeron, surin­
tendant. $5.00 en or.

M. F. Pouliot notaire. Port-Alfred. 
$4.50 en or.

M. et Mme Michel Marinelli, $5 00 
en or.

M. et Mme Montambeau. gerant de 
la Banque de Montreal, Port-Alfred. 
$4 00 en or.

M. C.-E. Mcnier. $2.50 eu or.
Un montant de $14 25 a ete donné 

par d autres donateurs.
Statue du Sacré-Coeur donné par 

M l'abbé Gravel, curé de Port-Alfred.
Une magnifique tabagie foyer don­

née par le Terminus Saguenay, pré­
sentée par M. C. W. Duncan, Arvida.

Une balayeuse cleetrique. donnée 
par M. J. R. Wells, de Chicoutimi.

Une magnifique horloge donnée par 
la Maison Gagnon et Frère. Chicou­
timi, dépt. des meubles.

Une lampe â piano donnée par la 
même maison.

Un beurrier en argent donne par la 
Maison Gagnon et Frère, dépt. du 
Radio.

Un nécessaire de bureau donné par 
M. Aurélicn Proulx, Chicoutimi.

Un gilet de laine par le Magasin 
Dcnovitzer, Chicoutimi.

Un grille-pain électrique par M. 
Armand L Heureux, Chicoutimi.

Deux \asc*s a fleurs par le magasin 
Wool wort h.

Un nécessaire à fumer par le ma­
gasin Steel.

Un née xsaire à barbe, par M. Jos. 
Savnrd. Agent d'Ass.. Chicoutimi.

Un necessaire à salade par le même. 
Un Pierrot, par M. L-II. Carrier,

nuel de bons souhaits qui s’ils ne se 
réalisent pas n’en sont pas moins un 
signe d’entente cordiale et de frater­
nelle tendresse.

M. le Vicaire Charles Girard chan­
ta la grand’messe. M. le curé Wil­
liam Tremblay, fit a ses ouailles scs 
meilleurs voeux.

“Aux époux d'abord, dit notre vé­
néré Pasteur, je souhaite la paix, la 
concorde, l'amour constant et mutuel 
qui rend les Joies plus douces et les 
peines moins amères. Aux enfants, 
espoir de la religion et de la patrie. 
Je fais des voeux pour qu’ils conser­
vent une foi vive et agissante, un 
profond respect pour les auteurs de 
leurs Jours. Aux vieillards, courbés 
vers la tombe, une sainte et heureuse 
vieillesse entourée de l’amour et de 
soins dévoués. Aux malades, la santé, 
aux Justes, un accroissement de sain­
teté; aux pécheurs, une conversion 
prompte et sincère. A tous! Je souhat 
te la richesse! non pas la richesse 
périssable de la terre, mais la seule 
digne d’envie, la grâce de Dieu qui 
seule, peut nous mériter le ciel.

Ces souhaits, dit-il en terminant. 
Je les ai placés dans le Coeur de Jé­
sus pour qu’il les réalise pour cha­
cun de vous!”

M. et Mme Lauréat Merrcttc, de 
Jonquière. étaient en visite chez leur 
père. M. Pierre Bouchard, de cette 
paroisse, la semaine dcrnlèie.

M. et Mme Welly Lapointe, de Bé­
gin. visitaient leur frère M. Dorila 
Gauthier, de cette paroisse, diman­
che.

M. Pitre Pageau, de Jonquière. 
étaient chez son père la semaine der­
nière.

MM. Xavier et Adjutor Tremblay, 
rie Jonquière. étalent en visite chez 
leur soeur. Mme Edouard Gauthier, 
de cette paroisse, samedi et diman­
che.

M. St-Gelals remercie bien sincè­
rement tous ses patrons qui ont con­
tribué A son succès.

Nos félicitations.

Le Premier .. .
(Suite de la 1ère ptge)

avait insulté les ouvriers et l'hon. 
M. Gallpcault lui demande des pré­
cisions.

M. Ouyon, répond le député de 
Maisonneuve, a dit qu’il y avait trop 
de gens qui se mêlaient de cc qui ne 
les regardait pas. Commentant le re­
fus de M. Perrault de prendre des 
causes du gouvernement, M. 'Trem­
blay déclara que le premier ministre 
avait dit que M. Perrault était libre 
à l’endroit du gouvernement. C’est 
pour cela, dit-il qu’il a le respect des 
lois.

Le député de Maisonneuve n ter­
miné en critiquant le gouvernement 
de ne pas encore avoir trouvé les 
moyens d'augmenter les salaires des 
institutrices.

M. Irénée Vautrin, député de 
Saint-Jacques, a demandé l’ajourne­
ment du débat et la Chambre s’est 
ajournée à trois heures cct après- 
midi.

M. et Mme Paul Tremblay, de Ste- 
Annc, sont venus visiter leur père. 
M. William Gauthier, de cette parois­
se, dimanche le 1er Janvier.

M. Arthur Coulombe qui a passé 
quelques mois dans les chantiers, est 
venu passer le temps des fêtes dans 
sa famille.

* 9i> I

la récolte pour la transporter aux 
glacières de la Compagnie Price ain- j Chicoutimi, 
si qu'à relies ce MM. Larouchc rie Un cadre tapisserie par 
Jonquière et I«angevin cir Kenogami Prouimen. Chicoutimi, 
est prise dans le lit de In Rivière aux 
Sables, aux abords de la rue Fontaine 

Malgré la température plutôt dou­
ce dont nous avons été gratifiés de­
puis la mi-décembre, elle e^t d’un 
tenu grain et sc mesure par blocsl’abbé Maurice I.arouche a ren­

du à l’orgue, ries motets funèbres rie je* au-delà un pied rt demi d’épnisscur. 
concours avec les membres de !a cho-|ll n’y aura donc rien a craindre des

M. Henri
.. . . .. tf ^ , ; bile financier que prêtre dévoué,
L n porir u:joux par ..L L. Gauthier, 5acTiflant sans regret son repos 

Chicoutimi.
Un jeu de carte '‘Bridge" par la 

pharmacie Hamel, Chicoutimi.

Reddition de comptes
Dimanche le 7. après la grand’- 

messc. M. le secrétaire des Syndics 
a rendu scs comptes pour la cons­
truction de notre église.

Les contribuables assemblés n'eu­
rent qu’une voix pour s’écrier: Que
le coût de notre église était peu éle­
vé. en considération de scs vastes 
proportions, de sa beauté et de tou­
tes les améliorations modernes qu ­
elle possède.

Ils félicitèrent et remercièrent una­
nimement M. le cure William Trem­
blay. qui fut l'âme dirigeante des 
travaux, qui s’est montre aussi ha-

cn 
et

.sa santé pour clever un temple pour 
la gloire de Dieu et l'honneur de sa

M. et Mme Joseph Larouchc, de 
St-Ambroise. sont venus rendre visi­
te à M. Arthur Bouchard, de cette 
paroisse, dimanche. 1er janvier.

M. Adrien Gauthier, était à Jon- 
qibère, par affaires, la semaine der­
nière.

faire le mien et dire que J’M cu ]a 
main heureuse. Mais Je prie la dépu. 
tation et notre bonne population de 
les suivre et les voir à l’oeuvre. Fai­
tes leur confiance et vous verrez que 
le parti libéral, pour un vieux pQrtj 
sait toujours trouver des éléments 
nouveaux pour le rajeunir et lui don­
ner une nouvelle vigueur qui assu - 
rent, je ne crains pas le mot. sa per­
manence et lui ménagent de nou . 
veaux succès.

Je m’arrête un Instant à notre tré­
sorier provincial, nouveau dans c*»t- 
te chambre.

Respectueux des minorités, nous n- 
vons voulu continuer une tradition 
québecquoisc en confiant le trésor à 
Tun cie nos compatriotes de langue 
anglaise. Nos adversaires qui sc pi . 
quent pourtant devant leurs auditoi­
res anglais de largeur d'esprit, ont 
voulu le faire disparaître ;ils ont mi- 
sérnblement échoué.

Je laisse à la minorité de cette pro­
vince le soin de dire quel est le parti 
qui l’a mieux servie. Est-ce le part! 
libérai qui a choisi un des meilleurs

r^uitc à la 5ième page

la
de

M. Ernest Boulet rendait- visite 
semaine dernière à ses parents 
Jonquierc.
Statistiques

Il y eut dans le cours de l'année 
1929, 42 baptêmes. 13 sépultures, dont 
huit adultes, et 3 mariages.

STE-AGNES

par Simard

1
AU CLUB CANADIEN

Après une brève vacance, le Club 
Canadien de Chicoutimi reprendra 
ce soir, la série de ses séances.

M. l’abbé O.-D. Simard, préfet des 
Etudes au Séminaire, donnera la eau 
sérié: celle-ci portera sur la remar­
quable pièce cie Racine, qui a pour 
titre ’Athaile.”

Tous les membres sont pries d’as­
sister à cette séance qui sera tenue 
au lieu et h l'heure habituels.

► +CT3Q
’1

O
j MEMORANDUM

COURS DE DESSIN 
Ce soir, à 7 hrs 30, à l'Académie 

Commerciale, cours de dessin.

1

COURS DU SOIR 
A l’Ecole Saint-Joseph, cours 

français, à 8 hrs, ce soir.
de

i
CHORALE

Ce soir, pratique régulière de la 
chorale de la cathédrale à l’heure or­

! dinaire.

1«

, SYNDICATS
, Assemblée du syndicat interpro­
fessionnel. cc soir.
i ----------

‘ GOUTTE DE LAIT
Contrairement à la coutume, il n’y 

aura pas. demain, rue Bossé, de gout­
te de lait.

COMITE REGIONAL 
Demain soir, à l'heure ordinaire, 

réunion du comité régional de l’A 
C. J. C. au Séminaire.

raie paroissiale.
Conduisaient le deuil 1rs proches 

du défunt, parmi lesquels son vieux 
père. M Jo r ph Boiîy âge de Bî ar.“. 
de St-Pascal de Kr.mouraska. trois 
frères: MM. Jos. Boilv du sixième 
rang. Luc Boilv de K-nogami, Aimé 
Boilv de Si-Bruno rt Louis Boilv de 
Jonquière. trois de ses beau-frères: 
MM. Achille Fortin, Louis Fortin et 
J.-F. Gauthier rie Jonquière: deux 
fils nés d’un detmTfme mariner: MM 
Jean-Marie et Geo -Edouard Boilv. 
écoliers, âgés respectivement de 12 et 
de 8 ans. et plusieurs autres parents 
a des degrés plus éloignés, formant 
avec les intimes de la famille un im­
posant cortège auquel s’est jointe à 
l'église une assistance nombreuse.

Les trois frères du défunt: MM.
Joseph. Luc et Aimé Boilv. ainsi que 
ses trois beaux-frères MM. Achille et 
Louis Fortin et J.-F. Gauthier por - 
talent le cercueil.

A la résidence mortuaire, de multi­
ples offrandes de messes et bouquets 
spirituels avaient etc déposés sur la 
tombe.

M. Georges Bolly s’est éteint à 1 û- 
gc rie 51 ans. après une vie consacrée 
rat rude mais salutaire labeur de la 
terre, et toute remplie d'exemples 
fortifiants légués n ceux qui lui -ur- 
vivent. Parmi eux, sc trouvent, outre 
les personnes déjà nommées, sa deu­
xième épouse .née Elise Fortin, ainsi 
que deux autres frères dont l'un at­
taché à la communauté des Frères 
cie Pcribonca et l'autre, laine de la 
famille, faisant également partie d'u­
ne communauté religieuse des envi­
rons de Montréal; une fille, Marie- 
Anna. religieuse au Couvent d es Ur- 
sullnes de Roberta!, un fils, né du 
premier mariage, Aï. Louis Boilv rie 
JonquJère.

A la famille en deuil, le “Progrès
du Saguenay’* présente ses vives sym­
pathies.

chaleurs de l’été prochain.— *i tou­
tefois nous en avons un.—la Provi - 
dcncc ayant pourvu à l'avance, à 
tout er* qu’il faut pour que rien ne 
se gâte.

Et les charrois vont leur train

FUNERAILLES 
DE FEU M.

GEDEON SAVARD
Cct avant-midi, nu milieu d’un 

nombreux concours de parents et c.a-
SoSn«r.*ïï.m,<'T»-|"<l CM.,on. Sc Gr.ndcB.lc,ersrSi-s KTdc? stvS. ,.“-t r- « "«»». «r

Un reteille matin 
Frère, Chlcôhtlmi.

Un tnse à fleurs par M. et Mme 
Théodore Simard, cie Chicoutimi.

Une Marquise, par J. L. Samson, 
bijoutier. Chicoutimi*

Un panier à linge, par le magasin 
Beatty, Chicoutimi.

Une paire de pantoufles pour bébé, 
par Ths Abel. Chicoutimi.

Un cendrier, par M. Jos. Brochu, é-| 
lectricien. Chicoutimi.

Deux brochures, par la Librairie du 
Progrès.

Un abonnement d’un an au Progrès 
donné par le gérant de la Circula­
tion.

Un chat, donné par J A. Bilodeau. 
Dominion Fish de Chicoutimi.

Une sacoche, par M. et Mme Cou­

pa roi5.se. et'
Va et vient

MM. le* ubbé3 Ludger Bolduc, au­
mônier des Servantes du Saint-Sa­
crement. et Joseph Lalancctte. au­
mônier de l'hôpital St-Michel, de 
Roberval. étaient en visite dans leurs 
familles le premier janvier.

Le Révérend Frère F. Fortin de 
j la Communauté des Frères de St- 
VIncent de Paul, de Montréal, était 
l'hôte de son oncle. M. Arthur For­
tin.

Ste-Agnès, 15. — D.N.C. —
Mariages

Le 7 Janvier, M. Camille Perron, 
des Eboulements. conduisait à l'autel 
Mlle Phllomène Gaudreault. M. Fer­
dinand Perron servait de témoin à 
son fils et- M. Aimé Gaudreault. ac­
compagnait sa fille.

Le même jour. M. Joseph Bouchard 
unissait ra destinée à celle de Mlle 
La urette Tremblay. M. Adélard 
Bouchard, meunier, servait de témoin 
à ron fils et M. Joseph Tremblay ac­
compagnait sa soeur .

Le même jour a etc béni par l'ab­
bé Jos. Gagnon, le mariage de M. 
Amable Tremblay à Mlle Exantine 
Simard. M. Joreph Tremblay servait 
de témoin à son fils et M. Georges 
Simard accompagnait sa fille.

Le mémo Jour a été également bé­
ni l’union de M. Alphonse Lavoie a 
Mlle Germaine Lavoie. M. Ulysse 
Maltais servait de témoin à l'époux et 
M. Thomas La % oie accompagnait 1*6- 
peuse.

A ces nouveaux époux nous souhai­
tons bien du bonheur 
Notes sociales

L'abbc A. Perron, vicaire, nous 
quittait il y a quelque temps pour St- 
Primc pour y passer les vacances du 
jour de l'an.

M. Hilaire Gaudreault était a Si- 
Htlarion. le 4 Janvier, a l'occasion 
des funérailles rie son beau-frère. M. 
Ernest Tremblay.

Les écoliers et les écolières sont 
retournés chacun et chacune h leur 
Alma Mater, apres avoir passé de 
joyeuses vacances.

citoyens cie notre ville.
Le service funèbre, à la Cathédra­

le. fut chante par M. l'abbé Edil- 
bert Lévesque qu’assistaient, comme 
diacre. M. l'abbé Joseph Bergeron et. 
comme sous-diacrc, M. l'abbé AI - 
phonsc Mathieu.

Des messes furent dites, aux autels 
latéraux, par MM. les abbés Charles 
Michaud, vicaire à la Cathédrale, et 
Léo Dufour, cm Séminaire.

L’Inhumation rut lieu, au cimetière 
de la paroisse.

Le “Progrès du Saguenay” réitéré 
à le famille du regretté défunt l'ex­
pression de ses condoléances les plus 
respectueuses.

. tin,
Grande-Baie.

Une lampe, par M. Wilfrid Simard, 
maire de Grande-Baie.

ST-CHARLES

St-Charles. 15. — D. N. C. — 
Tableau d'honneur

Un porte bijoux par Mlle Giibcrte Résultat du Concours de décem­
bre. école dirigée par Mlle Amanda 
Gauthier:

4e année; Germaine Coulombe.

MARIAGE
St-Félix d’Otls, 15 -- D.N.C. — On 

.annonce pour le 27 janvier le marin- 
ge de Mlle Anna-Marie Simard, fille 
rie M et Mme jor- Simard» avec M. 

, , Raoul Fortin, fils de M. Joseph For­
] (tin. rentier de Grande-Baie. Pas do 
t. •. faire-part.
I’

I I «

NAISSANCES
.tj. M. et Mme Gustave Boucher font 

ijpart à leurs parents et amis de la 
?» Naissance d’un fils, né samedi, le 11 

janvier et baptise dimanche sous les 
i ? prénoms de Jcan-Joscph-Gustavc- 

*1 ‘Reginald, par M. l'abbé Léo Dufour, 
j c professeur au séminaire. Parrain et 

i ] marraine: M. et Mme Johnny Gra - 
vel. Porteuse: Mlle Claire Gravel. 

! 1 tant*? de l’enfant.

LA VIE CACHEE 
DU DIEU FAIT 
HOMME POUR NOUS

Roberval. 15. — D. N. C. — Diman­
che dernier, fête de la Sainte-Famille, 
le sermon fut donné par M. l’abbé

J.-H. Lalancctte.chapclain de l’Hô- 
tcl-Dicu St-Michci. de Roberval.

Le prédicateur prit comme texte 
ces paroles de St-Lue: 'Jésus autem 
cresccbat et confortnbatur”. Ces pa­
roles, dit-il. résume l’ensemble cie la 
vie cachée de Jésus.

Jésus a atteint sa douzième année. 
Il sc rend à Jérusalem pour assister 
à la Pâque. Il est perdu de vue par 
ses parents, sa mère le trouve au mi­
lieu des docteurs de la loi. s'occupant 
des affaires de son Père.

LES JUIFS
DEMANDENT

UN SENATEUR
Ottawa. 15. — St P. C. — Le très 

hon. W.-L. Mackenzie King recevra 
vendredi une délégation de citoyens 
juifs de Montréal et d’ailleurs, de - 
mandant au gouvernement de nom ­
mer un des leurs au sénat. Les délé­
gués feront valoir le fait qu'il y a 
150.000 Juifs au Canada et qu'une 
faction aussi importante de la popu­
lation possède le droit d'être repré­
sentée à la Chambre haute par un 
sénateur juif.

les bienfaits et la noblesse du travail 
manuel tant qu’intellectuel.»

Jésus n’avait pas besoin de tra­
vailler. Lui l’auteur de toutes choses. 
Nous, nous devons travailler pour ga­
gner notre pain et aussi pour nous 
préserver des tentation et des dan - 
gers qu'engendrent l’inertie et la pa­
resse.

Dieu a annobli le travail en nous 
en donnant l’exemple par la création 
et ses autres oeuvres.

Jésus a travaillé . comme nous le 
disions plus haut.

Le travail, note l’orateur, est vrai­
ment noble, s’il est fait pour un but 
supérieur et surnaturel non pas rou­
lement pour ammasscr des richesses 
périssables.

Lévesque, de Grande-Baie,
Une boite a serviettes, par Mme 

Jos. Savard, de Grande-Baie.
Une boite à parfum, par M. et Mme Alice Racine.

Adélard Tremblay, de St-Jerô:ne. \ 2c année: Charlemagne Racine,
Un miroir cio salon par M. Gérard René Racine. Marguerite Bergeron, 

Ttirgcon, Québec. Simeon Racine, Thérèse Bergeron,
Un chapelet en or par le Journal le, isola Simard.

' Soleil.” j 2e année: Héléna Vachon. Antoine
Un chapelet en or par le journal Tremblay, Jean-Charles Coulombe. 

“I/Evènement”.

i1 M. et Mme Art.-E. Asseiin font part 
I N. leurs parents et amis de la nais- 
fsance d’un fils, né le 7 Janvier, et 

] f baptisé le lendemain sous les pié- 
ij noms de François-Lucien-Gérard.
«Parrain: m. Majoriquc Gauthier:
;l marraine: Mme Phidymc Turgcon. front.
/, zfand’mèrc de l'enfant. 7 Le Christ voulait nous enseigner

De retour chez lui. Jésus était sou­
mis à scs parents et croissait chaque ‘ Jésus croissait en sagesse. Il nous 
jour en âge et en sagesse aux yeux .enseigne par là le travail de la sanc- 
des hommes. jtification. Dieu a planté en nos â-

C’est alors que Jésus sc fit ou - ‘ mes les vertus chrétiennes qu'il n ar- 
vrior. Le corps du sermon développa rosées de son sang, fécondées de ra
ccttc pensée.

Jésus unit son travail à celui du 
charpentier Joseph. Lorsqu’il est plus 
Agé c’est Lui qui gagne le pain de 
la Sainte-Famille, a la sueur de ron

grâce, et dont les fruits résultent de 
notre coopération à la grâce d’en 
haut.

Le sermon est terminé pur cette 
pensée, que le travail est une source 
de paix et de bonheur lci-ba^ et d'u­
ne joie éternelle au ci4t

Deux édredons par M. et Mme A. 
Evana, do Port-Alfred.

Un édredon, par M. et Mme Paul 
Donavidscr, Port-Alfred.

Cnc lampe par M. Uldéric Potvin; 
de Port-Alfred.

Un porte-portraits par Mlle Thére- 
tc Vaillancourt. Port-Alfred.

Une paire de candélabres, par M. 
et Mme Euclide Vaillancourt, Port- 
Alfred.

Des nappes à thé brodées, par M. 
et Mme J -A. Bouliannc, de Port-Al­
fred.

Une horloge et des vases a fleurs, 
par M. et Mme Adélard Tremblay, 
de Port-Alfred.

Un ser-Tce à thé de M. et Mme Ar­
thur Lemieux, de Port-Alfred.

Un .service a thé, de M. et Mme Jos. 
Girard, rie Port-Alfred.

Un nécessaire à salière et poivriè­
re. M. et Mme Maurice Lavoie, bar­
bier. Port-Alfred.

Un porte bijoux. M. *î Mme Alfred 
Simard, P.-Alfred.

Une couverte de laine, par Mme G. 
Tremblay, Port-Alfred.

Un panier a ouvrage, par M. Henri 
Meunier. Port-Alfred.

Une Jardinière, par M. et Mme Eug. 
Tremblay, Port-Alfred.

Un nécessaire à fleurs, par M. Al­
bert Lapointe. Port-Alfred.

Un nécessaire à chartreuse, par M 
rt Mme Napoleon Girard, de Jonqulô- 
re.

Une paire de bas par Mme Hermi- 
as Lavoie, de Port-Alfred.

Tricot pour bébé par Mme Alp. 
Clorestong. rie Port-Alfred.

Salières en argent, par M. Albany 
Duchesne, Port-Alfred.

Un vase ii fleurs, paj M. et Mme 
Hubert Lévesque, Port-Alfred.

Un nécessaire de fumeur en argent, 
par M. Ernest Marchand, Port-Al­
fred.

Une tabagie en cuivre par M. et 
Mme Jos. Lc.^ue, marchand, de P.- 
Alfrcd.

Une corbelle à pain par M. Ernest 
Bilodeau. Dequen, Lac-St-Jean.

Une cordc de bois par M. Lucien 
Brassard, marchand de boU,

Joseph-Ernest Racine, Albéric La­
pointe. Germaine Vachon, Marie- 
Rose Vachon.

1ère année: Julienne Gaudreault. 
Henri Bergeron, Henri Munger. Mar­
tha Nepton.

Etaient les hôtes de M. le Cure, ré­
cemment: M et Mme Adélard Du­
four. M. Wilfrid Dufour. Miles Clé­
mence. Germaine et Marie-Alice Du­
four, tous du Cap a 1 Aigle.

Mme Jos. Yézina» de l’Ange Gar­
dien est en promenade chez ses frè­
res et soeurs.

M. Stanislas Tremblay, rtc Si- 
Urbain, était, chez M. Hilaire Gau­
dreault, le 6 Janvier.

M. et Mme Augustin Boudrcault. 
de Montréal, sont en promenade chez 
M. Simon Boudreault et autres.

M. et Mme Marcellin Bouchard, 
ainsi que M. Hilaire Bouchard, de 
St-Irénée, étaient en cette paroisse 
le 1er et le 2 Janvier. Ils ont rendu 
visite à leurs nombreux parents et 
amis.

L'hon. Taschereau n répondu hier 
après-midi au discours du Chef ue 
l'Opposition. Voici le texte du dis - 
cours du premier ministre.

“En commentant ma trentième ses­
sion, comme député de cette chambre, 
je ne vous cacherai pas qu'il y a deux 
sentiments qui m'animent.

Tout d'abord, l'un de très vive re­
connaissance envers mes braves é­
lecteurs de Montmorency auxquels Je 
dois ma vie politique et qui, pendant 
près oo ce tiers de siècle, par neuf 
fois, m'ont nccordé leur confiance. 
J'ai trouvé cela très court, puis-je 
me flatter qu'il ne s'attache de leur 
part aucun regret à l’amitié qu’ils 
ont su me témoigner? je leur laisse 
le soin de répondre eux-mêmes, lors­
que le prochain appel leur sera a - 
dressé, dans un avenir encore nébu­
leux.

L'autre sentiment en est un do re­
gret. ou comptant tous les excellents 
compagnons que nous avons laissés 
sur la route et qui. des deux côtés 
de la Chambre, ont partagé nos la - 
heurs et nos travaux. La liste en so - 
rait trop longue si Je ne me bornais 
seulement aux disparus depuis la 
dernière session.

Deux fauteuils vides nous rappel - 
lent que la mort est venue frapper r. 
notre porte. MM. Phillips ot Gagnon 
laissent parmi leurs collègues de cet­
te chambre dos regrets aussi vifs rt. 
sincères que ceux do leurs amis ôo 
Huntingdon et de Masklnongé ont 
ressenti, ot je suis sur d'être l'inter­
prète de tous en offrant à leurs fa - 
milles l'hommage de nos sympathies. 
Deux membres du cabinet nous ont 
également laissés, je n'oserais dire, 
cependant., pour un monde meilleur, 
ce son? MM. Caron ot Nicol.

Le départ de l’Honorablc M. Ca­
ron a été un mec coup et pour 
l’agriculture et pour le Cabinet, une 
santé compromise par vingt ans do 
labeurs incessants on n été la cause. 
On ne sr* sépare pas d'un collabora - 
tour comme le fut M. Caron sans un 
serrement do coeur, car nous avons 
été trop de fois ensemble sur la brè­
che. à livrer ce que nous pensions 6- 
tre lo bon combat, pour rompre faci­
lement les liens cul nous unissaient-.

On a appelé avec raison mon an­
cien collègue le Pcre c*o 2'Agricultu- 
re. Cultivateur pratique lui-méme, 
très ru fait de la science agricole, 
connaissant. merveilleusement la 
mentalité de notre classe rurale, dé­
voué à ses intérêts, l'esprit ouvert à j 
tous les progrès, M. Caron a été 1 mi- 
tiateur dos grandes réalisations d'au­
Jourd’hui.

Il a planté dos jalons que nous 
sommes heureux de suivre on ajou­
tant tout et* qu’un monde qui so moût 
rapidement oflro d'horizons nouveaux 
ot d’initiatives heureuses.

Quant à l’honorable M. Nicol. il ne 
nous avait que prête ses talents fi - 
nancicrs et administratifs rt l’éché­
ance était arrivée. I! fut lo plus heu­
reux des trésoriers et i! fit des heu­
reux autour de lui. 11 prit les finan­
ces provinciales en excellent état, il 
les laissa dans une condition encore 
meilleure. Jamais encore nos rove - 
nus n'avaient nt teint le chiffre qu’an­
nonça le trésorier, le 30 juin rier - 
nier.

Nous devons à l'Hunorablr M. Ni­
col une administration à la fois ri­
goureuse et prudente. Doué d’un 
grand sens des affaires, il a su met­
tre le credit do la Province sur un 
pied que lui envieraient les provin - 
cos soeurs. J’espère, cependant, que 
l’Honornblc M. Nicol, au conseil lé­
gislatif. continuera à nous aider

TROUVE
Urv» qui parait «voir r.r.r^r ri­

va leur, « été trouvée »ur la rua Raci. 
ne. c« matin. On pourra la rér.Lrner 
rn donnant 1» desctipUon rt «n payant 
le* frais d'annonce. S'adresser a M. 
H. ProumeiK rua Raclnr, Chicoutimi.

Collecteur Solliciteur
On demande immédiatement un 
collecteur solliciteur pour l^s vil­
les de Jonquière et Kenogami.

— Réferences exigées —
S’adresser à:-

J.-A. ALAIN
Le "Progrès du Saguenay"

Achetez

Sirop Spaedo!
Contre votre Rhume

50c
INCOMPARABLE

CAISSE NATIONALE 
D’ECQNGfêlE

RENTIERS : — On peut le 
devenir maintenant avant 10 
ans. Renseignements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, P.Q.

TOUT RHUME EST 
DANGEREUX—

Va et vient
M. le curé de St-Ambroise est venu 

rendre visite a M. le curé de cette 
paroisse, vendredi dernier.

M. Philippe Bouchard était *n vi­
site chez ses parents de Jonquière la 
semaine dernière.

MM. Jos. Gagnon et Tancrède Né­
ron. sont allés à Québec dernière­
ment, en voyage d’affaires.

M. Ferdinand Gagnon est parti le 
4 janvier pour une promenade a St- 
Simcon.

M. Lorenzo Racine accompagné de 
ses deux soeurs Marguerite et Alida. 
étaient à St-Honoré dimanche der­
nier.

Mlles Amanda et Eugénie Gau­
thier. de cette paroisse, visitaient 
leurs parents, de Jonquièrr. la semai­
ne dernière.

M. Joseph Tremblay (Lean de St- 
Coeur de Marie est de passage en 
cette paroisse depuis quelque temps. 
Il a rendu visite a ses nombreux pa­
rents.

M. et Mme Jos. Gauthier, de St- 
Irenéc. sont, en promenade en ccttc 
paroisse actuellement.

M. Philippe Gagnon, était en pro­
menade à La Malbaie, ces jours-ci.

M. Xavier Gauthier, de Jonquiè— 
re. était chez son père, Dorila Gau­
thier. dimanche.
«■—————..........i ■■ ——
ired.

1 abonnement à la glscc pour la 
saison d’été 1930. don de M. Armand 
GTàgnon. In Glacière de Bagotville.

Une police d’assurances pour le feu 
de $500.00 payée pour 3 ans, donnée 
par M. Léonce Sauînier, Port-Alfred.

Une Jarre à biscuits, par M. Abel 
Gagnon, de Port-Alfred.

Une robe en georgette par une mai­
son de gros de Montréal.

Un cadran par la maison T Eaton. 
Montréal.

Un nécessaire à barbe, par M. et 
Mifie Jacques Gagnon, de Port-Al­
fred.

Un nécessaire à salade par M. La- 
Joseph Lévesque, Bagotville.

Une cravatte, par le magasin Ro­
berge et Ftère, Bagotville.

Une foulard, par M. J.-F. Dcs- 
mculcs, marchand de Bagotville.

M. et Mme Louis Bergeron, de 
Coaticoolc. étaient de passage en cct­
tc paroisse le 5 et le 6 à l’occasion 
du mariage de Mlle Lauret te Trem­
blay.

M. Lionel Tremblay, des Eboule- 
menta, était en visite chez Mme 
Flavlen Tremblay le 6 et le 7 janvier.

M. Aimé Gagnon, de St-Hilarion, 
était en cotte paroisse le 6 Janvier.

M. Réné Harvey est en promenade 
à St-Irénée depuis quelque temps.

COMMENCEZ IM­
MEDIATEMENT PAR 
PRENDRE FATHER 
JOHN’S MEDECINE

Exempt de Drogues
Dangereuses

on
sa

Mlle Marie-Louise Lavoie est 
promenade à I^a Malbaie, chez 
soeur Mme Philippe Mailloux. 
Honneur au Mérite 
M. Jos. St-Gelals. fromager à obte­
nu par l'entremise de M. Arthur Pa­
quet. un prix pour le percentage 
dans la fabrication du fromage (No 

jl).
u.m. nor rvaniri II « aussi obtenu un prix lors d'un? n living U P r<k. concours lait dans toute la province 

Milliard, Bagotville. de qu^çc poiir ja perfection du îro-
\A suivre) Image.

dans la bonne voie. Je me plais à . 
lui dire que souvent nous aurons ^
faire appel à sa bonne volonté, à .<a ridt-ClUCHi 
longue expérience et à son “canariia- ! 
nisme” du meilleur alol. Je ne vou- par 
cirais pas clore la liste des disparus, 
déjà trop longue cependant, sans 
mentionner. MM. Theriault. Daniel.
Fortier et Lafrcnièrc. Le premier.un 
des vétérans de nos luttes politiques, 
est allé lui aussi rejoindre la chambre 
haute.

Il saura sans doute donner à nos 
pères conscrits beaucoup de sa vail­
lance. de son amour de la politique 
active et. peut-être même de su com­
bativité. M. Daniel sera dans la 
Chambre rouge le bon notaire droit, 
instruit et patriote que révalent ses 
confrères. Quant à M. Fort 1er. le banc 
l'appelait depuis longtemps. Il <;n Fe­
ra l'ornement, et je lui souhaite une 
longue et fructueuse carrière. Enfin 
nous avons confié a l'ancien député 
de Richelieu des fonctions auxquel­
les l’appelaient sa profession, ra 
droiture et son expérience.

Mais, si nous regrettons des clé - 
parts.nous saluons avec enthousiasme 
des nouveaux venus. Commençons 
par le cabinet.

MM. Perron. T.aferté. Ouellette et 
McMaster sont venus prendre place 
à nos côtés. Je suis l'Interprète ac 
la députation libérale toute entière 
jo le sais, en leur disant: Vous êtes 
les bienvenus.

Je ne ferai pas l’éloge de mes nou­
veaux collègues, ce serait presque

Si vont n’annoncez pas 
dans le "Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’est pas aussi élevé 
qu’il pourrait l’être.

Roger Baososî
Roger Babson affirme 
qu’une police cl assu­
rance sur la vie est le 
premier placement que 
doit faire un jeune hom­
me. Il développe I ha­
bitude de l'épargne et 
devient une ressource 
précieuse en maintes cir­
constances. Plus tôt 
on commence, moindres 
sont les versements. Ne 
tardez pas. Nos ex­
perts sont à votre dis­
position pour vous con­
seiller amicalement.

G.-A. Coulure
235, rue Racine 
CHICOUTIMI

L’ASSURANCE AMIE

MONTREAL
LIFE


